
La victoire de M. Karamanlis
La nouvelle situation parlementaire en Grèce

lui commande une politique ferme mais prudente
La Chaux-de-Fonds , le 29 février.

Il n'est la plupart du temps pas f a -
cile d' apprécier exactement la valeur
d' une victoire électorale , sauf le cas de
succès massifs. En général , les per-
dants mettent le succès de leurs ad-
versaires sur des procédés douteux et
arbitraires, sur des scrutins illégaux
ou sur un système électoral déficient.
Le phénomène se produit dans de nom-
breux pays et la Grèce ne pouvait fa i re
exception, surtout après une campagne
électorale passionnée entre les parti-
sans du président du Conseil M.  Kara-
manlis, héritier politique et spirituel
du maréchal Papagos , groupés dans
l'Union radicale nationale et les partis
d' opposition qui , du centre aux com-
munistes , avaient formé  l'Union démo-
cratique dans l'espoir de fa ire  renaître
l' ancien f ron t  populaire. Jus qu 'à la
veille du scrutin, les adversaires de M.
Karamanlis se déclaraient sûrs de leur
a f f a i r e  en a f f i rman t  que la victoire
n'était pas douteuse mais seulement sa
mesure . Aussi la déception est-elle
grand e dans les rangs de l 'Union dé-
mocratique où l'on constate déjà des
indices de scissions , les milieux modé-
rés des démocrates se distançant des
gauches radicales.

Le succès remporté par M.  Kara-
manlis qui , sur la volonté du roi, se
succède à lui-même à la tête du nou-
veau gouvernement, ne doit cependant
pas l'éblouir. Car, il n'a été remporté
que de justesse et si le parti national
dispose dans la nouvelle chambre d'u-
ne majorité certaine, elle se compte
toutefois sur les doigts de la main et
constitue malgré tout une base assez
fragi le .  Le résultat a été obtenu pa-
rallèlement à la faveur  d'un système
électoral extrêmement compliqué qui,
dans certains cas, a fa i t  attribuer des
sièges au parti gagnant , même s'il
n'avait obtenu qu'un nombre de su f -
f rages  inférieur à celui de l' adversaire.

On a dit aussi que le vote des f e m -
mes avait joué en faveur  de M.  Kara-
manlis de même que les conditions
météorologiques défavorables avaient
nui à la participation électorale. Le
chef de l'Union nationale n'est respon-
sable ni de la vague de froide excep-
tionnelle qui sévit en Europe , ni de
l'appoint que le s u f f r a g e féminin a
pu lui apporter. Ce n'est pas lui en e f -
f e t  qui a introduit le vote des femmes.
C'est la première fois , il est vrai , qu'il
f u t  appliqué lors d'élections parlemen-
taires, mais il f u t  voté en 1952 déjà.

Opposition renforcée.

Le nouveau gouvernement devra
compter avec une opposition renfor-
cée et qui peut se retrouver unie si les
circonstances lui devenaient favorables.
Par ailleurs, si Moscou n'a aucune rai-
son de triompher, le parti communiste
grec entre dans le nouveau parlemen t
avec une quinzaine de députés aux-
quels on peut ajouter à pe u près au-
tant de crypto-communistes . Il est
certain que ce groupe d' opposition ne
restera pas inactif .  Rappelez-vous ce
que vient de dire M. Krouchtchev au
Congrès de Moscou sur le rôle incom-
bant aux groupes parlementaires dans
les divers pays.
(Suite page 3) Pierre GIRARD.

Il y a un siècle que Neuchâtel
a aboli ...la peine de mort !

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Le Parlement anglais vient d'abolir
la peine de mort...

Faut-il rappeler que, chez nous, c'est
chose faite depuis plus d'un siècle ?
Le 21 décembre 1855, le Grand Conseil
neuchâtelois adopta un code pénal dont
le principal caractère, disent les jour-
naux de l'époque, est sa grande dou-
ceur, la peine de mort en étant exclue
(principe voté le 8 juin 1854, déjà) .

Savez-vous qui fut , à Neuchâtel, l'un
des plus chauds partisans de la suppres-
sion de la peine de mort ? — Tenez-
vous bien : le bourreau lui-même,
ou, si vous préférez un terme moins
violent , l'exécuteur des hautes-œuvres.

Il s'appelait Steinmayer et avait un
sosie en la personne d'un coiffeur du
chef-lieu. Que de méprises se commi-
rent en raison de cette ressemblance !
Celle qui amusa le plus se- passa un jour
de foir e ; croyant s'adresser au frater ,
un chaudronnier d'Auvergne demande
à Steinmayer qui passe s'il peut le ra-
sef. Celui-ci le fait monter à son cabi-
net , lui serre le cou d'une serviette et le
barbouille de savon puis va quérir le
terrible damas qu 'il utilise dans les
< grandes occasions ». A la vue de ce
sinistre instrument , l'homme s'enfuit
en hurlant , croyant son dernier jour
arrivé , fouchtr a !

Impressionné par toutes les tètes qu 'il
avait fait tomber (il fonctionnait éga-
lement à Soleure» , Steinmayer «tourna»
à la religion , se mettant à prêcher. Il
constitua une société pour l'abolition de
la peine de mort et en devint le prési-
dent. Hélas , il mourut en 1847 , sans
avoir vu se réaliser son plus cher
Projet. P. J.

Pour le 1er Mars 1956

Ci-dessus , extraordinaire illustration d ' un jour de brouillard hivernal , (.Lire. en pages 5, 12 et 17, notre numéro
salai pa , VeojecUl ie Ume Germaine DLaishelm, La Chaax-ie-Fonds. ÎJXilm^a î.° Mj'ubC.T.ÏaMÛloU.Ï

Per ces jours de froidure et de gel !
LETTRE DE PARIS

Soixante francs le poireau ! — Au Salon des Arts ménagers et dans la maison de
verre. — Il faut à tout prix gagner de la place.

(Corr. part,  de « L'Impartial »)

Paris , le 29 février.
Certes, le froid s'est fait durement

sentir partout. En France, et cela non
seulement dans la capitale , mais en-

core dans les villes de l'Est et du Cen-
tre , exposées toujours aux rigueurs de
l'hiver, les doubles fenêtres n 'existent
nulle part. Aussi dernièrement, dans
les . immeubles surtout modernes, avec
des radiateurs pourtant brûlants, on
n 'arrivait pas facilement à avoir plus
de 11 degrés.

Sur le front du . ravitaillement, le gel
a provoqué une hausse sensible des
prix. La spéculation a fait le reste.
Pour freiner l'une et l'autre, le gou-
vernement a établi tout un plan d'im-
portations. Nous mangerons donc des
oignons égyptiens, des artichauts ita-
liens, du beurre danois. Mais, en at-
tendant ces arrivages futurs , la ména-
gère est perplexe pour composer ses
menus. Alors que le pot-au-feu s'impo-
sait par ces temps de froidure , il était
devenu un plat presque de luxe. Les
poireaux avaient , en effet , atteint 1000
francs le kilo, pour disparaître com-
plètement et revenir ces jours-ci , mais
à raison de 60 francs pièce. Les oeufs
sont arrivés jusqu 'à 36 francs pièce et
les pommes de terre elles-mêmes, les
plus ordinaires, ont doublé de prix, se
payant actuellement 36 francs. En re-
vanche, les tomates du Maroc ne coû-
tent que 150 francs le kilo ! On assié-
geait le comptoir des légumes secs,
tandis que certaines ménagères par
trop prévoyantes commençaient à sto-
cker les boîtes de conserves.

La tenue des Parisiennes a subi aus-
si une transformation. Elles trottent
plus vite que jamais dans leurs bottes
blanches provocantes, mais restent
réfractaires aux chapeaux. La plupart
d'entre elles ont pourtant adopté des
fichus de soie, des plus pittoresques,
puisque la mode veut qu 'ils soient ri-
chement « illustrés » ! Aussi peut-on
voir sur « elle » des monuments ou le
plan de la capitale, à moins que ce
ne soit toute une faune ou une
flore mystérieuses et attirantes.

(Suite p. 3) I. MATHEY-BRIARES.

UN PASSANTf^UN P
Les Trois Mousquetaires étaient quatre.»
Mais les trois garde-frontières de Coin-

trin ont «boulonné» comme six... Et si l'on
y ajoute les receleurs, revendeurs, compli-
ces ou comparses, on arrive bien dans cette
affaire à l'effectif d'une section !

C'est, il y a un an que les vols avaient
commencé. On débuta par du whysky, ap-
partenant aux compagnies américaines.
Puis on suivit par les victuailles. Dame !
Quand on boit il faut manger... Puis ce
furent des «inspections» dans les bagages
des voyageurs à la consigne. Et enfin les
montres. La nomenclature des objets est
édifiante : «On y trouve en effet , écrit
«la Suisse», des réveils, dont un jouant
l'air de «Rose-Marie» — des poupées,
une valise pleine de cigarettes amé-
ricaines, un mélangeur en plastic, des
vêtements, des sous-vêtements, dont des
jupons, des soutien-gorges, des chemises et
un slip «Hollywood», un poignard finlandais
rouge, des tissus d'Orient, des bons d'es-
sence, des drapeaux des compagnies aé-
riennes, des appareils

^ 
photographiques, une

bouée avec du phosphore pour les sauve-
tages en mer. Comme on le voit , les incul-
pés en étaient arrivés à un point où tout
était bon à prendre. Ils s'acharnaient aussi
toujours à trouver de l'argent suisse, mais
ne découvrirent que des monnaies étran-
gères, sur lesquelles ils firent alors main
basse aussi. Ils ne s'attaquèrent cependant
jamais aux envois d'or, n'étant sans doute
pas organisés pour écouler cette marchan-
dise d'un caractère assez spécial !»

Quant aux envois d'horlogerie ils ne fu-
rent pas épargnés. C'est même là, ajoute
le quotidien précité que les chapardeurs
foncèrent avec le moins de ménagements,
Ils prirent environ 2300 montres, allant
des pièces de qualité jusqu'à la pacotille
— le tout estimé à 60,000 francs — 132 fu-
rent retrouvées, valant environ 15,000 frs.
A une certaine époque, la demande au Tes-
sin, pour la contrebande vers l'Italie, s'é-
tant faite plus pressante, ils n'hésitèrent
pas à voler d'un coup une caisse de 26
kilos de montres, pour 20,000 francs. Ce
préjudice, qui dépasse certainement 100,000
francs en réalité, a été supporté soit par
des passagers, sqit par des fabriques ou
des compagnies d'assurances.

Après ça on comprend qu'un des voleurs,
qui aimait l'argent, les bons repas et les
filles, ait offert une montre valant 1900 fr.
à l'une de ses amies, rien que pour une
nuit passée avec elle à Annemasse. Le
galant pouvait se montrer généreux ! Les
cadeaux ne lui coûtaient rien... Et
dire que certaines des montres volées fu-
rent revendues à des horlogers de la région
d'où elles venaient...

Il va sans dire que les receleurs compar-
ses ou complices des trois garde-frontières
coupables, ne seront pas ménagés. Il est
facile de dire après : «J'ignorais l'origine
du butin , je ne savais pas...» Du moins
faut-il exciper de sa bonne foi et prouver
un minimum de scrupules. La méthode des
yeux fermés, ou la politique de l'autruche,
ne suffisent plus à justifier certains achats
vraiment trop avantageux... Quant aux fa-
milles, qui acceptaient les envois miracu-
leux comme des bénédictions du ciel, ou
qui passaient les montres à Chiasso, elles
devront tout au moins s'expliquer !

Bref l'affaire de Cointrin révèle tout à
la fois une situation et une mentalité cu-
rieuses.

Ce n'est pas tous les jours que l'on voit
le gabelou se faire cambrioleur et le garde
piller les marchandises et les dépôts dont
il a la surveillance !

Brebis galeuses d'un corps d'élite, qui
accomplit chaque jour en conscience un
service pénible (au surplus mal payé)
B., G. et K. payeront cher leurs turpitu-
des. Car la justice n'est pas tendre pour
les fonctionnaires qui abusent de leurs
fonctions. Ils risquent dans les dix ans de
prison , qu 'ils n'auront pas volés.

Mais sans doute diront-ils :
— L'exemple venait d'en haut (cas Wid-

mer). Et puis, à force d'être sur un terrain
où l'on voit voler... chaque jour (les avions),
on a perdu l'hélice !

Le père Piquerez.

- Dès cinq ans l' en fan t  dévoile ses pre-
miers dons d' acteur lorsqu 'il commence à
se regarder devan t  l' armoire à glace (son
premier  public)...  et à met t re  sur sa tête les
chapeaux de sa mère et de son père :
c'est ce que j' ai f a i t , v ien t - i l  de déclarer.

Ensui te  (ça c'est s t r i c t emen t  personnel)
vers l'âge de sept ans , un jeudi en matinée,
j ' ai vu dans une revue à Batac lan  des ma-
rins se ba t t r e  à coups de tabourets.  Le
soir chez ma grand-mère , j ' ai envoyé din-
guer toutes les chaises dans la suspension.
Je peux avouer  sans modestie que ce fu t
non prem ie r  succès ; quelques  bonnes
claques - mon grand-p ère étai t  chef de
claque , bien entendu I

Le premier succès de
Pierre Brasseur...

Entre infirmiers
- Je viens d'apprendre que le spécia-

liste des rayons X va épouser l ' infirmière
en chef !
- Ah ! bah I Je me demande ce qu 'il

peut bien voir en elle.

Echos

Les Suisses ne voyageront
jamais plus en troisième (dit-on]

Le 3 juin verra la disparition de la
3e classe des CFF . En e f f e t , nos chemins
de f e r , comme les autres entreprises
européennes , n'auront plus à partir de
cette date que deux classes , la pre-
mière et la seconde. C' est ainsi que le
veut la nouvelle convention interna-
tionale. Les travaux pour cette « p ro-
motion » sont e f f ec tués  à Olten et les
frai s  seront de l'ordre de 100.000 à
150.000 francs .  Notre photo montre un
ouvrier en train d' e f f ec tuer  la «pro-
motion » à l'aide d' un pinceau et de la

couleur à l'huile.
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UN ÉNORME SUCCÈS
GRACE A UN CHOIX INCOMPARABLE

et
DES PRIX ÉTOURDISSANTS

DANS CHACUN DE NOS RAYONS, DE BONNES AFFAIRES

ST-IMIER

Supports plantaires
Confection individuelle

d'après empreinte

Bas à varices

INSTITUT

ZEHR
Massages

Serre 6i Tél. 2.28.35
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linC MONTRES
VUO PENDULES

réveils , pendules neuchâ-
teloises sont toujours ré-
parées avec soin pai

L & A. MEYLAN
Paix 109 Tel 2 32 26
Graphologie
Chirologie - Mariage

Surtout n'oubliez pas de
venir faire une consulta-
tion chez Mme JACOT,
Charmettes 13, Neuchâ-
tel , qui vous dira par l'é-
tude de votre écriture ou
de votre main , vos apti-
tudes, vos chances de bon-
heur et , par ses rela-
tions étendues , vous gui-
dera vers un mariage heu-
reux. Reçoit même le di-
manche , sur rendez-vous.
Tél. (038) 8 26 21. 

Nous vendons pour le
compte d'un cUent , cause
de départ , une

ELNA
supermatic avec 3 ans de
garantie. Instruction par
personnel qualifié. 165 fr.
de rabais sur le prix d'a«
chat. — Agence Elna ,

Georges Dumont , av. Léo-
pold-Robert 83, tél . (039)
2 52 93.

Cuisinière
électrique

3 plaques , et four , neuve ,
machine à laver Tempo ,
avec chauffage 380 wolts ,
à vendre avantageuse-
ment , garanties une an-
née. M. D. Donzé , Le Noir-
mont. tél. 4.62.28. 
ON CHERCHE"à~"La

Chaux-de-Fonds, loge-
ment de 4 à 5 pièces , au
soleil , avec ou sans con-
fort , tout de suite ou épo-
que à convenir. — Offres
sous chiffre A. N. 4015 au
bureau de L'Impartial.

WjL Services de table
(M (Mm 100 gr. métal argenté , de fabrique
Y7J \\mJ aux particuliers. (Paiement par
Y / tf acomptes.) 30 années de références

tf V II Par ex. service de 72 pièces dès
K U m Fr. 275.— , franco de port et de
J a fl douane. Catalogue gratuit par
0 /O irt METALLWERK A. PASCH & Co
 ̂\i> v1 Solingen 8 (Allemagne)

COLS et PAREMENTS
DE FOURRURE

à vendre avantageusement de 20 à 150 fr.
en renard bleu et argenté. Qualité garantie.

A MA BOUTIQUE
Léopold-Robert 25 — 1er étage

Enchères publiques
de matériel agricole à Fontainemelon

Pour cause de cessation de culture, Monsieur
Jean Gremion, agriculteur à Fontainemelon, fera
vendre par voie d'enchères publiques, à son domi-
cile, le lundi 12 mars 1956, dès 9 heures précises,
le matériel ci-après :

8 chars à pont , dont 1 avec épondes et caisse
à sciure ; 1 char pour billons et longs bois ; 1 voi-
ture ; 1 tilbury ; 1 tombereau ; 1 faucheuse Bû-
cher à moteur avec 4 couteaux ; 1 faneuse Hel-
vétia ; 1 râteau-fane Cormick 1,5 CV ; 1 râteau
à cheval ; 1 charrue Ott No 2 ; 1 traîneau ; 1 luge
à fumier ; 1 luge à billons ; 1 pompe à purin Luna
à moteur ; 1 pompe à purin à bras ; 1 tonneau à
purin 1000 1. ; 1 caisse à purin 600 1. ; 1 caisse à
gravier 0,75 m3 ; 1 herse à prairie ; 1 herse ; 1 bat-
toir ; 1 hâche-paille à moteur Stalder ; 1 moulin
à marteaux Mars ; 1 broyeur-aplatisseur ; 1 scie
à rubans ; 1 scie circulaire ; 1 meule à aiguiser à
moteur ; 1 coupe-paille ; 1 bascule 500 kg. ; 7 col-
.liers de chevaux complète ; 1 collier de vache ; 1
clôture électrique Rex complète ; 1 moteur
électrique sur chariot , 6 C V, avec 25 mètres
de câble ; 1 moteur 3,5 C V ; 3 râteaux à bras
en fer ; 6000 mètres de fil de fer barbelé ;
1 lot de chaînes et serroirs ; serpes, tourne-
bois et crochets à billons ; 1 grande quantité de
liens à gerbes ; bâches et couvertures de chevaux ;
coffres à avoine et à farine ; 1 grande quantité de
cloches et Chamonix ; 1 machine à pétrir le
pain ; 1 bassin en fer ; fourches, râteaux , outils
et quantité d'autres objets dont le détail est sup-
primé.

Les moteurs et certaines machines sont neufs
ou à l'état de neuf.

Paiement comptant.
Cernier, le 20 février 1956.

Le greffier du Tribunal.
J.-P. Gruber , subs.

MOBIL IER COMPLET
V' "a* '

neuf de fabrique, comprenant :

4 tabourets et 1 table de cuisine, ivoire, dessus
inlaid,

1 joli buffet de service avec verres coulissants,
1 belle table à rallonges et 4 chaises modernes,
1 lustre et 1 beau milieu de chambre,
1 chambre à coucher avec lits jumeaux, tables de

nuit, coiffeuse avec glace et armoire 3 portes,
2 sommiers métal, réglables, 2 protège et 2 ma-

telas.
1 couvre-lits et 1 tour de lits nouveaux modèles,
1 beau plafonnier et 2 lampes de chevet,

le mobilier complet Fr. 2875.-
livré et installé franco domicile, garantie 10 ans.

Facilités de paiement.

Autres mobiliers complets, styles nouveaux ou
classiques, à fr. 3300.—, 3700.—, 3980.—,

4150.—, 4800.—, etc.
Nos mobiliers sont composés avec un soin tout

particulier. Un changement dans la composition
d'un mobilier est autorisé ; par exemple : choisir
un studio au lieu de la chambre à manger.

FIANCÉS, venez choisir votre mobilier parmi
nos centaines de modèles de chambres à coucher,
chambre à manger , studios, petits meubles, com-
binés, etc., etc. et fixez aujourd'hui encore un
rendez-vous ; nous vous reprendrons en automo-
bile chauffée, à votre domicile et au moment qui
vous convient le mieux.

Par suite d'importants achats avant la hausse
1956, vous bénéficiez encore des anciens prix.

AMEUBLEMENTS ODAC FANTI & Cie
Grand'Rue 34-36 — COUVET

Téléphone (038) 9 22 21 ou 9 23 70

FABRIQUE D'HORLOGERIE

CHS TISSOT & FILS S.A. au Locle

cherche pour entrée Immédiate

1 visiteuse de cadrans
plusieurs ouvrières

pour l'atelier d'ébauches

Faire offre à Direction technique

Bon ulsiteur
de pierres ies

connaissant également
très bien l'olivage cherche
place stable. — Ecrire
sous chiffre J. L. 3918, au
bureau de L'Impartial.

LUNETTES,
von GUNTEN

Leopold-Konert li

Fabrique de Cadrans

cherche

(biapp uuKS

Faire offres sous chiffre B. R. 3931,

au bureau de L'Impartial .

FABRIQUE D'HORLOGERIE LEONIDAS S. A., Saint-Imier

engagerait pour entrée immédiate ou date à convenir :
a) pour son département d' achats :

Employé (e)
intelligente, habile sténo-dactylographe, ayant de l'initiative
b) pour son département de fabrication :

Employé (e)
pour l' entrée et la sortie du travail , ayant si possible déjà

occupé poste analogue
Places stables et intéressantes.

Employé (e)
supérieur (e)

Nous cherchons employé (e) pour gérer notre dé-

partement de vente et de stock. Personne capable

serait mise au courant. Connaissance de l' anglais ,

allemand, français indispensable. Italien désiré.

Situation d'avenir. Discrétion assurée.

Offre sous chiffre R. D. 3795, au bureau de

L'Impartial.



La victoire de M. Karamanlis
La nouvelle situation parlementaire en Grecs

lui commande une politique ferme mais prudente
( Suite et fin)

Il ne fau t  pas oublier que la situa-
tion de la Grèce reste d i f f i c i l e , tant au
point de vue économique et social que
dans le domaine de la politique exté-
rieure. Il est signif icati f  à cet égard
de constater que la campagne électo-
rale s'est fa i t e  presque exclusivement
sur des questions de politique étran-
gère. La question de Chypre notam-
ment a joué un grand rôle, de même
que les alliances qui unissent la Grèce
avec la Turquie et la Yougoslavie , sans
parler de la participation grecque au
système du pacte de l'Atlantique nord.

Tous ces problèmes passionnent l'o-
pinion hellénique et ne manquent pas
d'être très âprement discutés. On sait
que par suite de la tension entre Athè-
nes et Ankara au sujet de Chypre - et
du rapprochement intervenu entre Mos-
cou et la Yougoslavie du maréchal Tito ,
le pacte d' amitié tripartite signé à
Ankara ne repose plu s actuellement
que sur des bases assez précaires. L'au-
torité nouvelle dont dispose le maré-
chal Tito pourrait l' engager à revenir
sur son ancienne idée d' une fédération
balkanique allant de la Grèce et de l'Al-
banie jusqu 'à la Roumanie , la Bulga-
rie et la Turquie avec la Yougoslavie
comme centre d 'équilibre.

Et Chypre ?

Selon des observateurs bien infor-
més, l'opinion hellénique ne serait plus
inaccessible à de telles conceptions et
il pourrait en résulter un certain relâ-
chement concernant le pacte de l'At-
lantique nord. Dans l'a f f a i r e  de Chy-
pre , la politique du gouvernement de
Londres avait provoqué une v if mé-
contentement dans les p lus larges mi-
lieux de la population grecque. La vic-
toire de M . Karamanlis, dont les sym-
pathies pour les puissances occidenta-
les ne sont pas douteuses, pourrait

maintenant permettre une solution de
compromis dans la question cypriote.

On prétend même qu'un rapproche-
ment des po ints de vue est dé jà  inter-
venu entre l'administration britanni-
que et le porte-parole de la population
hellénique à Chypre , l' archevêque Ma-
karios. Si le nouveau gouvernement
parvenait à se rallier à une solution
acceptable pour les deux parties , la si-
tuation de M. Karamanlis s'en trouve-
rait fortement allégée en politique ex-
térieure et l'atmosphère politique in-
térieure en Grèce se verrait libérée
d' une lourde hypothèque .

Les successeurs et héritiers du maré-
chal Papagos viennent de remporter
une victoire. Cette victoire n'est ce-
pendant pas assez grande pour leur
permettre de gouverner sans tenir
compte d'une opinion publique extrê-
mement susceptible et capable de re-
virements inattendus. L 'histoire du
passé a montré souvent quelles surpr i-
ses peut réserver le tempérament hellé-
nique. Le président Karamanlis dispose
désormais d'une majorité suf f i san t e
pour poursuivre une politique construc-
tive , mais il sera contraint de faire
preuve de beaucoup d'habileté à l'exté-
rieur et d'une grande prudence à l'in-
térieur s'il veut éviter que son succès
électoral ne tourne en une victoire à la
Pyrrhus.

Il sera intéressant de le voir oeuvrer
dans les conditions nouvelles que lui
ont o f f e r t e s  les élections du Î9 février.
Sa politique sera suivie très attentive-
ment non seulement par les amis occi-
dentaux de la Grèce, mais également
par le gouvernement soviét ique qui
continuera à attacher une très grande
importance à cette région de l'Europe
au coeur de la Méditerranée et l'inclut
dans le rayon de son action politique
et diplomatique.

Pierre GIRARD.

...un projet d'article constitutionnel sur la
radiodiffusion et la télévision

Le Conseil f édéral  présente.

(Corr. part , de « L'Impartial »;

Berne, le 29 février.
Le proj et du Conseil fédéral insti-

tuant un article constitutionnel sur la
radiodiffusion et la télévision a été re-
mis à la presse lundi. Jusqu'ici, l'influ-
ence de la Confédération sur la radio
(et depuis un certain temps aussi sur la
télévision) s'exerçait en vertu de l'ar-
ticle 36 de la constitution fédérale qui
dispose que, dans toute la Suisse, les
postes et les télégraphes sont du domai-
ne fédéral. L'Assemblée fédérale a tou-
jours été d'avis que l'article 36 . signifie,
par analogie « que la transmission des
pensées doit être, en tant que système
de communications nécessairement ho-
mogène, réservée à la Confédération ».
L'aspect technique des émissions de ra-
diodiffusion et de télévision tombe ain-
si sous le coup de cet article, mais non
pas le service des programmes. Il faut
donc donner une base constitutionnelle
iftix aspects de la radiodiffusion et de la
télévision qui ne sont pas couverts par
la constitution ; c'est ce qu'on se propo-
se de faire sous forme d'un article
constitutionnel 36 bis qui aurait la te-
neur suivante :

La législation sur la radiodiffusion et
la télévision est du domaine fédéral.

Le construction et l'exploitation tech-
nique des postes émetteurs incombent
à la Confédération.

La Confédération charge du service
des programmes une ou plusieurs ins-
titutions de droit public ou privé. Elle
veille à ce que les besoins culturels des
différentes parties du pays et des mi-
lieux de la population soient équitable-
ment pris en considération.

Le premier alinéa de cet article
confère à la Confédération une com-
pétence législative illimitée dans le
domaine de la radiodiffusion et de la
télévision. Mais pour exclure d'emblée
toute crainte que la Confédération
ne veuille s'attribuer dans ce domaine
d'autres missions que celles qu'elle as-
sume actuellement les deux alinéas
suivante précisent que la Confédéra-
tion se réserve seulement la tâche
technique de construire, d'exploiter les
postes émetteurs, et de prélever des

taxes, tandis que le service des pro-
grammes sera confié comme par le
passé à des institutions autonomes. Le
commentaire de l'article constitution-
nel donne les raisons qui ont engagé
le Conseil fédéral à réunir la radiodif-
fusion et la télévision en un seul ar-
ticle alors qu'on a renoncé à y faire
figurer le cinéma et la presse.

j JBj?*»! En ce qui concerne la ques-
tion de l'admission des émissions pu-
blicitaires, le commentaire précise
qu 'elle doit encore être élucidée avec
grand soin et sur la base des rensei-
gnements et avis les plus étendus, mais
l'article constitutionnel n'a pas davan-
tage à l'aborder que maints autres pro-
blèmes tout aussi importants de finan-
cement de la radiodiffusion et de la
télévision. La constitution ne doit d'au-
cune manière empiéter sur le domaine
de la future législation, sauf en ce qui
concerne le principe plusieurs fois rap-
pelé de l'autonomie du service des pro-
grammes.

«On ne peut faire, lit-on encore ,
qu'une brève allusion à tout ce que
devra contenir une loi sur la radiodif-
fusion et la télévision. Précisons d'a-
bord qu'une grande partie des dispo-
sitions de l'actuelle concession accordée
à la Société suisse de radiodiffusion ,
dispositions concernant la répartition
des tâches entre l'administration des
PTT et cette Société, l'organisation de
celle-ci , les lignes directrices pour , le
service des programmes, le finance-
ment, etc. passeront dans la loi. Puis
le droit des auditeurs de faire con-
naître leurs voeux, le problème de la
liberté d'émission, les questions de
droit d'auteur, tout le domaine de la
protection contre les perturbations ra-
diophoniques seront autant d'autres
chapitres de la loi et dont plusieurs
ne sont certes point faciles à rédiger.
L'étude de toutes ces matières est en
cours. Il serait désirable qu 'un article
36 bis pût être introduit prochaine-
ment dans la constitution fédérale ,
afin que l'élaboration de la loi puisse
être fondée sur la nouvelle disposition
constitutionnelle. »

Le Fantôme
Notre feuilleton Illustré

Cop Dy Opeta Mundl
.il Cosmopiesi.

LETTRE DE PARIS

(Suite et f i n )

Une « maison de verre »
Au Salon des Arts ménagers qui

vient d'ouvrir ses portes, il faisait le
matin —7 degrés , de sorte que le buta-
gaz , ainsi que certaines boissons, ont
gelé. Mais le froid n'a pas empêché
des milliers de visiteurs d'affluer dans
ce temple de modernisme ménager.

Il suffit de dire que pour pénétrer
dans la fameuse maison, faite unique-
ment en matières plastiques, du pla-
fond au plancher en passant par la
baignoire empruntant la forme du
corps humain, des centaines de per-
sonnes faisaient également queue , n 'a-
vançant pas plus vite qu 'un escargot .
Il est vrai , du reste, que cette cons-
truction en a un peu l'aspect , alors que
d'autres la comparent à une mons-
trueuse bobine. C'est pourquoi l'on ac-
cède à toutes les pièces par un couloir
circulaire.

Ajoutons que si en 1938, on n 'a uti-
lisé que 8000 tonnes de matières plas-
tiques , on pense que , au cours de cette
année, il en faudra jusqu 'à 35.000 ton-
nes. Dès à présent se sont ouverts à
Paris des magasins spécialisés dans la
vente d'objets de toutes sortes , mais
exécutés uniquement dans ce matériau .

Autre sensation : la « maison lumi-
neuse », construite en verre , en acier
et en fonte. Le bas des murs est en
« pavés » opaques , alors que les glaces
montent jusqu 'en haut. Et , pour rom-
pre la monotonie de cette transpa-
rence, on décore , par endroit , la cham-
bre des enfants, la salle de bains et la
cuisine, de verres de couleur. Mais le
véritable « clou » de cette habitation
se trouve au living-room où , à travers
le plancher, également en verre , on
aperçoit de petits arbustes, ainsi que
le sable du jardin...

Entre ces deux constructions des plus
modernes s'élève un « signal » décoratif
de 26 m. de haut, une sorte de longu e
feuille stylisée, entièrement exécutée
en acier inoxydable , le long de la-
quelle le courant électrique lance des
éclairs.

Cuisines escamotables...
Quant aux autres innovations que

nous révèle ce Salon , les plus astu-
cieuses ont en vue le gain de place à
tout prix. C'est ainsi que les salles de
bains dont les murs sont parfois peints
en deux couleurs , ont certaines installa
tions escamotables. Nous avons égale-
ment vu un meuble élégant, tel une lon-
gue commode, qui renferme une cuisi-
ne complètement équipée de réchaud ,
d'évier inoxydable, etc. Une fois toutes
les opérations savantes d'un repas ter-
minées, la maîtresse de maison rabat
tout simplement le couvercle de ce ba-
hut, range dans ses tiroirs les ustensi-
les, de sorte qu 'il peut avantageusement
prendre place dans n'importe quelle
pièce.

Les métiers d'art ne manquent pas
d'idées non plus. Les nouveaux lustres
et appliques sont de conception extrê-
mement originale, voire osée , emprun-
tant les formes les plus inattendues.
Tantôt c'est une gerbe d'or dont chaque
branche se termine par une petite am-
poule, tantôt c'est une grosse boule noi-
re, éclairée par des étoiles. Elle est tra-
versée comme par une épée de Damoclès
par laquelle on suspend. Quant à ce
luminaire étrange , il semble être formé
d'un faisceau de cannes de golf , cha-
cune dotée d'une lampe de couleur dif-
férente.
Des « écrivains chez eux » à Minou Drouet...

On sait que pour le Salon des Arts
ménagers, les antiquaires de France ont
l'habitude de présenter des intérieurs
extrêmement artistiques, mais meublés
selon un thème choisi par eux. Cette
année, ils ont opté pour le sujet :
« Les écrivains chez eux ». Entre beau-
coup d'autres, ils ont imaginé le bureau,
des plus élégants, où la reine des «com-
mères» prépare ses potins pour un des
journaux du soir. Dans un autre, attri-
bué au major Thompson, ce grand
chasseur sorti du cerveau de Daninos
dispose d'une belle fourrure , sans doute
un de ses trophées, alors que des estam-
pes, typiquement britanniques, repré-
sentent chevaux et chiens.

Mais un antiquaire particulièrement
spirituel n'a pas oublié non plus les

< gloires en herbe ». Il a donc créé un
ravissant petit bureau au papier par-
semé de coquillages, tandis qu'un ours
en peluche se prélasse dans un fau-
teuil et qu'un gros ballon traîne à
terre. Un abat-jour rose jette une
douce lumière sur la table de travail
sur laquelle se trouve un exemplaire
des poèmes de l'enfant-prodige, la
photo de Minou Drouet trônant sur
la cheminée. Renommée oblige...

Celle-ci n'en continue pas moins
d'être vivement discutée. Par Cocteau
notamment. N'a-t-il pas récemment
publié, à ce sujet , un intéressant ar-
ticle, intitulé « Tout le diable et son
génie ». Car pour ce grand poète , « Mlle
Drouet », qui baigne dans un climat
littéraire, n'est que « la bonne élève
d'une Ecole modèle des Petits Prodi-
ges ». Quant à ses textes, ils évoquent
pour lui une femme de lettre à la-
quelle on aimerait dire : « Ne faites
donc pas l'enfant»...

Pour une exécution , c'en est une 1

I. MATHEY-BRIARES.

Par ces jours de froidure et de gel !

Les mots-croisés du mercredi
Problème No 468.

1 2 3 4 5 ti 7 S 9 10 11 12 13 14 15 16

Horizontalement. — 1. Répudie le
faux col. Au fin gourmet, sans doute ,
elle ne dirait rien, mais ferait le régal
de maint végétarien. Ils ont pour mis-
sion d'apporter la chaleur , mais, dans
tous les pays, n'ont pas la même ar-
deur. 2. Trouvent leur emploi à la cui-
sine. Passe à l'action. Se rendent. 3.
Besogne. Adverbe. Exécutée. 4. Parti-
cipe. Permet de descendre à terre . Con-
jonction. Après le chiffre. 5. Vieux
monarque. Monnaie étrangère. Sans
l'aide de personne. Sur la portée. 6.
Donne. Article. Contentement. 7. Pays
d'Europe. Sans gravité. Oublia les rè-
gles de la civilité. 8. Veau , vache et
mouton y viennent tour à tour. De
l'élite. Le noir lui faisait voir rouge.
D'un auxiliaire.

Verticalement. — 1. Racontée. 2.
Calmait. 3. Ainsi pour César. D'un
auxiliaire. 4. Le céleri en est une.
Combat la fadeur. 5. Vit dans l'Olympe.
6. Préposition. Pour désigner. Ordre.
7. Après s'être conduits souvent sans
élégance, leurs chefs ont, maintes fois,
fini sur la potence. 8. Mis sur la voie.
Article. 9. Ayant un grand nombre
d'années. Pronom. 10. Certains l'ont
mauvais. Se montre perçante. 11. Con-
jonction. Sans valeur. 12. S'en alla. 13.
Prénom féminin. On le disait en
ployant l'échiné. 14. A l'habitude des
tuiles. Bouché. 15. Donne mal au ven-
tre. 16. Mesureras.

(N. B. — Les lignes horizontales 3 et
6 doivent former une phrase complète.)

¥ \adio e\ tcicai]f IASWW
Mercredi 29 février

Sottens: 12.45 Informations. 12.55
D'une gravure à l'autre. 13.45 Musique
symphonique. 16.30 Le petit atlas lyri-
que. 17.00 Le feuilleton de Radio-Genè-
ve. 17.20 Prélude à l'heure des enfants.
17.30 Le rendez-vous des benjamins.
18.15 Quelques fandangos. 18.25 En un
clin d'oeil. 18.30 Les beaux enregistre-
ments parus en 1933. 18.40 Liberté et
loisirs. 19.00 Micro-partout. 19.13 L'heu-
re. Informations. 19.25 Instants du
monde. 19.40 Petite promenade à Vien-
ne. 19.45 Questionnez on vous répon-
dra. 20.00 Hommage à Arthur Honeg-
ger : Judith. 21.15 Les souvenirs de
M. Gimbrelette. 21.30 En remontant le
temps. 22.30 Informations. 22.35 Que
font les Nations-Unies. 22.40 Un musi-
cien de notre temps : Wladimir Vogel.

Beromûnster: 12.30 Inf. 12.40 Ra-
dio-Orchestre. 13.25 Causerie. 13.35
Chansons italiennes. 14.00 Pour Ma-
dame. 14.30 Emission radioscolaire.
16.30 Pièces musicales amusantes. 16.55
Un mot à nos jeunes. 17.10 Des enfants
apprennent à chanter. 17.30 Informa-
tions pour les enfants. 18.05 Kaléidos-
cope musical. 18.30 Cours pour les
adultes. 19.05 Jodels. 19.20 Communi-
qués. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Musique symphonique.
20.20 Pièce en dialecte du Haut-Valais.
21.00 Orchestre à cordes. 21.35 Repor-
tages. 22.15 Informations. 22.20 Musi-
que ancienne.

Jeudi ler mars
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Le quart d'heure du
sportif. 12.35 Disques. 12.44 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 Pour le ler
Mars. 13.25 L'Orchestre de chambre
neuchâtelois. 16.30 Thé dansant. 17.00
Vos refrains favoris. 17.30 Récital de
chant. 17.50 Musique symphonique.
18.00 La quinzaine littéraire. 18.30 Les
Championnats suisses de ski. 18.45 Le
micro dans la vie. 19.13 L'heure. Infor-
mations. 19.25 Le miroir du temps.
19.40 Sérénade sur mesure. 20.00 Le
feuilleton (Le Voyageur de La Tous-
saint). 20.35 La Suisse est belle. 21.30
Concert (Musique de chambre). 22.30
Informations. 22 .35 L'aventure humai-
ne. 23.05 Disques.

Beromûnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 10.15 Disques.
10.20 Emission radioscolaire. 10.50 Mu-
sique de ballet. 11.00 Emission d'ensem-
ble. 12.00 Courrier de Berne. 12.15 Mu-
sique d'opéra. 12.29 Signal horaire. In-
formations. 12.40 Orchestre récréatif.
13.15 Musique de chambre. 14.00 Emis-
sion littéraire. 16.30 Musique de danse.
17.00 Musique symphonique. 17.30 Pour
les jeunes. 18.00 Orgue de cinéma. 18.15
Jeu-Musique. 18.45 Causerie. 19.00 De
nouveaux disques. 19.20 Communiqués.
19.30 Informations. Echo du temps.
20.00 Quatuor de saxophones. 20.15 Ré-
cit radiophonique. 21.30 Opérettes.
22.15 Informations. 22.20 Fantaisie mu-
sicale.

Vendredi 2 mars
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Propos du matin. 7.25
Cocktail matinal. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.15 Le mémento sportif. 12.30
Le courrier du skieur. 12.40 Orchestre.
12.44 Signal horaire. Informations. La
minute des A. R.-G. 12.55 A tous vents...
13.20. Solistes de l'O. S. R. 13.40 Dis-
ques. 16.30 Nos classiques. 17.00 Feuil-
leton. 17.20 Musique légère d'aujour-
d'hui. 17.50 Charles Oulmont, témoin
d'une époque . 18.15 Rythmes et cou-
leurs. 18.25 En un clin d'œil. 18.40 Pia-

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Infor-
mations. Disques. 10.15 Deux danses al-
lemandes. 10.20 Emission radioscolaire.
10.50 Chant. 11.00 Emission d'ensem-
ble. 11.30 Radio-Orchestre. 12.15 Com-
muniqués touristiques. 12.29 Signal ho-
raire. Informations. Sports et musique.
13.25 Violoncelle et piano. 14.00 Pour
Madame. 16,29 Signal horaire. 16.30

EXPOSITION

Bernard BUffET
Huiles-aquarelles

GALERIE DU PERRON
10 rue du Perron , Genève

jusqu 'au 15 mars
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ROUTE + RAIL
Le chemin de fer convient aux gros transports. On confie
â la route les transports spéciaux, irréguliers, sur de cour-
tes distances. Par une saine concurrence, ils ne cherchent
pas à se supplanter Fun à l'autre mais à se compléter.

La consommation d*énergie pour la cuisson des repas est
brève, mais massive! A midi, heure de pointe, elle dépasse
de beaucoup la capacité de production de toutes les usines
électriques. Seul le gaz. énergie que l'ont peut stocker,
parvient alors à compenser cet écart L'extension de la
cuisson au gaz sert donc les intérêts de chacun.

GAZ + ELECTRICITE

r ^NOUVEAUTÉ ! 11
Jolies

Tables de cuisine
combinées pour le

repassage
vernies ivoire
dessus Inlaid

au prix sensationnel
de

Fr. 199.-
G. DUBOIS

peut vous offrir
ce prix-là ! ! I
Ameublements

complets
Collège 22 et 23

Tél. 2 26 16

l. J

polissage or
Nous cherchons ancien
commis (homme ou fem-
me) disposant de quelques
heures chaque jour pour
travail de bureau, ainsi
qu'une auxiliaire. S'adr.
à Prince et Sandoz, En-
vers 30.

Darne dans la trentaine,
infirmière diplômée, cher
che

n'importe
pi emploi
lui permettant de vivre

avec sea trois enfants* Ur-
gent. — Offres sous chif-
fre G. G. 3804, au bureau
de L'Impartial.

Représentation
à remettre pour cause de
départ du titulaire actuel.
Clientèle privée déjà exis-
tante. Age minimum : 28
ans. Les offres avec pho-
to sont à adresser sous
chiffre P 2215 N, à Publi-
citas, Neuchâtel.

Daclflo-Facltnle
cherche travail à domi-
cile. — Offres sous chif-
fre PA 5049 L, à Publici-
tas, Lausanne.

PRETS
de Pr. 300.—
à Pr. 2000.—

Remboursement
mensuel. Conditions
intéressantes.
Consultez-nous.
Timbre - réponse

Prêts - Crédits
T. PACHE

Gai. St-François A
Lausanne

Tél. 23 40 33

Machine
à coudre

Helvétia portable , électri-
que, bras libre, revisée ,
garantie, 260 fr. , sans

augmentation du prix d'a-
chat, depuis 20 fr. par
mois. S'adresser à Agen-
ce Elna , Georges Dumont ,
av. Léopold-Robert 83, té-
léphone (039) 2 52 93.

A vendre une bonne

génisse
portante , pour le 15 mars.
S'adr. à N. Bouille , Cer-
neux - Joly, Boéchet.

a—'wiift
A partir du Jeudi 1er mars , dès IS h. 30 (matinée ) et 20 h. 30 (soirée),

reprise des PROGRAMMES DE VARIÉTÉS avec

L'original Mag ic Act T R I O B L O O D S O N
Vedette mondiale de l'Illusion

Les duettistes de l'Alhambra M AX  et P A U L

La formidable fantaisiste parisienne J A N Y  SAUVAGEON

Du sensationnel avec J E A N  V E R D U N

et le roi des comiques suisses D R A G N O B

Reprise également des eolrées surprises - concours amateurs
postillon d'amour - fôtoe dos enfants , ET UNE INNOVATION :

- Tous les Samedis soir à 23 h, >

ATTENTION I La quinzaine prochaine : un programme exclusi-
vement espagnol avec NITA GARCIA , ANTONIO ESPANA , LOLA

MARTINEZ , GONZALEZ FEITO , la danseuse CARMEN - DELAUZEL

• 

GOAQUIN — Spectacle Jamais vu à la Boule d'Or AÊ |9̂

Jeune homme sympathique
de bonne famille grisonne, ayant bientôt terminé son
apprentissage de commerce

cherche PLACE
pour le ler juillet ou à convenir dans maison de com-
merce ou industrie pour se perfectionner en français.

Faire offres sous chiffre H 5871 Ch, à Publicitas,
Coire (GR).

Par suite de l'agrandissement de !
i notre magasin et du développement

de nos rayons ,

nous cherchons encore quelques

i VENDEU SES I
pour nos rayons de

* CONFECTION

Places stables, bien rétribuées.
Se présenter j ;

i O n̂ù t̂Àif 1

Manufactur e de boîtes de montres
du Vallon de Saint-Imier engage
tout de suite :

DIAMANTEUR
qualifié

La préférence sera accordée à
candidat pouvant se prévaloir de
la connaissance parfaite des ma-
chines, dont en particulier , la
«Chaboudez», et de leurs réglages.

Faire offres sous chiffre M. W. 3987, au
bureau de L'Impartial.

VOYAGES DE PAQUES
P A R I S

train spécial aller-retour

Fr. 53.50
de La Chaux-de-Fonds

Demandez nos autres programmes

Voyages & Transports S. A.
62, Avenue Léopold-Robert TéL 2 27 03

La Chaux-de-Fonds

B rS jffi

LA CHAUX-DE-FONDS
Rue Leopold Robert 58

A louer
chambre meublée ou non ,
indépendante , chauffage
central , au soleil, vue im-
prenable , tout confort.
Tél. 2.67.78 et après 19
heures au 2.91.52.

A vendre pour cause de santé, dans ville indus-
trielle du Jura sur route internationale, un

hôtel-restaurant
(réputé) avec tout confort. — Faire offres soua
chiffre P 2271N, à Publicitas, Neuchâtel.

VOYAGES G. MUGELLESI
Vevey - Téléphone (021) 5 33 53

I. Voyage de Pâques à Venise — 30 mars au
2 avril , Fr. 170.—.

II. EN SICILE — du 3 au 15 avril —Fr. 650.—.
Lausanne - Milan - Messine en train.
Messine - Paierme - Segesta - Agrigento -
Siracuse - Catania - l'Etna - Taormina en
autocar. Visite de Naples, Pompéi , Capri,
La Solfatara.

III. Du 22 au 28 avril, Fr. 250.—, départ assuré :
Lausanne - Rome - Naples - Pompéi -
Amalfi - Sorrento - Capri - La Solfatara.

Demandez circulaires détaillées

Dame
garderait des enfants,
bons soins assurés. —
S'adr. Numa Droz 200,
ler étage à droite.

A LOUER 2 chambres
meublées, chauffage cen-
tral , indépendantes , au

soleil. — S'adresser Ba-
lance 12, au ler étage , à
gauche.



Une famille qui fi t  honneur au petit village de

Pour ceux qui lisent en ce journal mes
chroniques du Val-de-Ruz , ia belle et an-
cienne grnuure  reproduite ci-dessous doit
dire que /que  chose, car /' en ai parlé o
l' occasion. Sans uouioir  reprendre les choses
par le détail , aoici ce dont il s'agit :

'auteur de ce dessin , Félix-
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Henri DuBois - Reymond,
communier de Villiers et

j Bourgeois de Valangin,
- . - . . , .,] naquit à Saint - Sulpice
en 1782, mais fré quenta ensuite
l'école de Villiers. Intelligent et
tenace , il ne s'en tint pas là et,
prof i tant  cle la bibliothèque d'un
certain Mosset des Planches sur
Villiers, bouquina tant et si bien
qu'en 1804, âgé de 22 ans, il par-
tait pour Berlin comme maître de
français. Il s'y fit si bien connaître
et apprécier que nous le voyons
par la suite accéder à la dignité
de « Hofrath », ou conseiller auli-
que ( conseiller à la cour du Roi).
Il eut deux fils qui étudièrent à
Neuchâtel : Emile, illustre phy-
siolog iste dont le nom fi gure dans
le Larousse, et Paul , qui devint
un mathématicien distingué.

Mal gré cette ascension à la cour
de Prusse, Félix-Henri DuBois-
Reymond eut toujours au cœur la
nostal gie de son petit Villiers, à
tel point qu 'il en fit de mémoire,
en 1806, le dessin qui figure ici.
Pour les rares communiers de
Villiers restés au village, comme
aussi pour ceux, beaucoup plus
nombreux, qui sont aujourd'hui
éparp illés par le monde, ce dessin
a une grande valeur , historique
autant que sentimentale. En effet,
l'auteur s'est appliqué à n'y rien-
oublier , ni une maison, ni un
chemin, ni un arbre... Il y fait
même fi gurer, à l'extrême gau-
che, la corne abrupte de la forêt
du Rumont , l'étroite échancrure
de la Combe-Biosse et l'arête de
Chasserai , qui ne sont visibles que
du hameau des Planches surp lom-
bant le village.

our moi, qui aime à ressus-
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citer notre passé local, ce
dessin est extrêmement
instructif. J'y vois par

I exemple que la route de
la Champey tendant à Dombres-
son était alors barrée par un
« clédar » ; que le collège était
plus petit et son toit tourné au
rebours d'aujourd'hui ; que plu-
sieurs maisons longeant la « Rue »
(du Seyon) étaient munies de
grandes roues de bois (moulins
et scierie) ; que les vergers
étaient nombreux et prosp ères,
même là où ne sont plus mainte-
nant que de vastes étendues de
terres labourables ; que de lon-
gues li gnes de haies, aujourd'hui
disparues , servaient de limites un
peu partout ; enfin qu 'à gauche ,
les pentes tendant à Sarreyer
n étaient pas encore boisées ; et
je pourrai s continuer longtemps
ainsi...

Je possède une précieuse lettre
que son fils Emile, le physiolo-
giste, écrivit à mon père en 1893,
lui disant avec quel émoi il se
souvenait d'une visite que, tout
enfant ,  il f i t  avec son père à Vil-
lin- , en 1830.

Une commune qui, fidèle à son roi,
se rallia ensuite loyalement à la République !

Grâce à l'influence du conseil-
ler DuBois-Reymond sur le Roi ,
ce souverain accorda dès 1835, à
l'Ecole de Villiers, un don annuel
de fr. 50.— qui, prudemment ca-
pitalisé année après année, fut à
l'ori gine d'un « Fonds des Eco-
les », figurant encore maintenant

cette mention teintée de regret :
« N'ayant pas reçu le don du Roi
pour l'année écoulée, la Com-
mune charge le secrétaire de con-
sulter là-dessus des personnes qui
s'entendent aux affaires , afin de
voir s'il y aurait moyen de récu-
pérer cet arriéré ! »

y ucce/^ô au y c u- ae - <y tux, Jirùiciiy auié et Kj cuiécyri èes Q/ teuc/iaieù et 1/cUCL.rUzif l, avec Ces hameau êtes K-X é/Tiexin.
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dans les comptes communaux
pour fr. 2725.— !

VIL LIERS
et la Révolution

int la Révolution de 1848 !

V i l  
faut croire que les libé-

ralités royales ne s'étei-
gnirent pas tout de suite

I malgré cela car je trou-
ve, dans un registre de 1851,

n comprend que, si bien
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choyés par leur Roi, ses
sujets de Villiers se soient
fortement attachés à lui

I et au régime qu'il re-
présentait. Du reste, ce souverain
ne brimait pas trop nos aïeux et,
me référant à certaines trouvail-
les dans nos vieux papiers com-
munaux, j 'ai pu voir qu'il était
généralement enclin à examiner
avec bienveillance leurs éven-
tuelles réclamations. C'est pour-
quoi , si les anciens habitants de

Villiers se plièrent, en 1848, au
« nouvel ordre de choses », qu'ils
acceptaient telle une fatalité iné-
luctable, ils n'y mirent cependant
pas un enthousiasme débordant !

Sur ordre du Gouvernement
provisoire, le 5 mars 1848, ils
nommèrent un Comité spécial
chargé de veiller au maintien de
l'ordre, quoi qu'il arrive. Puis,
le 6 mars, tous les Neuchâtelois,
communiers de Villiers ou non,
convoqués pour 8 h. 30 du matin,
attendirent jusqu'à 10 heures
l'arrivée de M. Sandoz , Commis-
saire du Gouvernement, qui leur
fit un long discours sur la Répu-
blique naissante et les nouveaux
devoirs incombant aux citoyens...
« Après quoi, lisons-nous dans le

registre de 1848, quelques mem-
bres de l'assemblée ayant deman-
dés la parole, ont annoncé à mon
dit Sieur Sandoz que cette petite
Commune se soumet au nouvel
ordre de choses, et que malgré
que cette localité aye toujours
tenu au Roi, nous espérons quon
ne nous en fera pas un crime, car
nous avons toujours envisagé de
nôtre devoir d'en agir ainsi... »

Toutefois et par prudence, on
institua pendant quelque temps,
indépendamment du guet ordi-

naire, une garde spéciale de nuit,
qui n'eut probablement pas grand
chose à faire. Par ordre du Gou-
vernement aussi, on arbora sur la
Maison du Village le drapeau aux
couleurs de la République, tandis
que l'on remisait au Temple de
Dombresson, sans grande agita-
tion, les anciens drapeaux des trois
communes de la Paroisse, Dom-
bresson, Villiers et Le Pâquier.

n le voit , la Révolution de

0

1848 n'a guère échauffé
les cervelles de nos bra-
ves aïeux : respectueux,

I comme toujours, envers
le pouvoir établi, ils se montrè-
rent fidèles à la République com-

me ils l'avaient été au Roi. L'im-
portant pour eux était que l'on
ne touchât pas à ce qui, à leurs
yeux, avait de la valeur : liberté,
commune, Eglise, famille, et
qu'on les laissât, sans tracasseries,
exploiter leurs forêts, élever leur
'létail et cultiver leurs champs !

Peut-être, en cela, se montrè-
rent-ils meilleurs citoyens que
certains pourfendeurs de princi-
pes et ferrailleurs à la tête trop
chaude !

Ad. AMEZ-DROZ.

VILLIERS



Travail à domicile
(branche horlogère ou annexe) serait
entrepris par artisan habile et conscien-
cieux. Locaux et personnel à disposition.
Faire offres sous chiffre H. O. 4037, au
bureau de L'Impartial.

CH15^Ei51 Actuellement... 
Un grand film d'aventures en «CINEMASCOPE » et en couleurs merveilleuses

TTLTÏÏ  ̂ STEWART GRANGER ¦ GRACE KELLY, la future Princesse de Monaco - PAUL DOUGLAS

| ï!ïï£ à .5 h. | L ' E M E R AU D E  T R A G IQ U E
JEUDI à 15 h. 30

| , Enfants admis dès 12 ans Dès vendredi... Un film d'une qualité exceptionnelle « LE BEAU BRUMMEL -
..»MaaaaHHHI ĤHigH5HHHBagHaS«HMnEaHB.«HHH^

1™™! LCTC du MOTO CLUB"
GYMNASE

de La Chaux-de-Fonds

ise au concours
Ensuite de l'augmentation des effectifs ,

DEUX POSTES
DE PROFESSEURS

chargés de l'enseignement des branches
littéraires {français , latin , allemand , anglais ,
histoire), sont mis au concours.

Titre exigé : licence es lettres modernes
ou titre équivalent. Les candidats doivent
satisfaire aux conditions de l'arrêté du 23
novembre 1951 concernant le stage obli-
gatoire.

Obligations et traitement : légaux.
Entrée en fonctions : 30 avril 1956.
Pour de plus amples renseignement s

s'adresser à M. André TISSOT , Directeur
du Gymnase, La Chaux-de-Fonds.

Les candidatures , accompagnées des
titres et d'un curriculum vitae , doivent
être adressées , jusqu 'au 17 mars 19S6, à
M. André GUINAND , Président de la Com-
mission scolaire , rue des Crêtets 75, La
Chaux-de-Fonds , et annoncées au Dépar-
tement de l'Instruction publique à Neu-
châtel.

COMMISSION SCOLAIRE.

^ J

L'Armée du Salut g£i&
recommande sa €^H B

Collecte du printemps
du 1er au 28 mars

Merci d'avance à tous les donateurs!

TAPIS
Occasion unique

1 KIRMANN SALON
superbe pièce 410 x 310

comptant Fr. 3500.-
ROCHAT, SAINT-IMIER. Tél. (039) 4 12 42.

TEINTURERIE NOUVELLE

Robert Wenger
Rue Jaquet-Droz 10a Tél .  2 22 37

Par suite des travaux de construction
Avenue Léopold-Robert 19, les voies d'ac-
cès à la Teinturerie Nouvelle Robert
Wenger sont provisoirement en partie
obstruées par les barrières de protection
en planches entourant le chantier.
Les clients sont informés qu 'ils peuvent
arriver à ma teinturerie par la rue Jaquet-
Droz , en passant à côté de l'Hôtel de Paris
par la rue Traversière , ou en suivant le
couloir laissé dans la rue de l'Arsenal.
Annonce communiquée par «Nouveaux
Grands Magasins S. A.» UNIP.

On s'abonne en ton! temps à «L'IMPAR TIAL »

Bracelets cuir
Ouvrières qualifiées sont demandées. Even-
tuellement jeunes filles seraient mises au
courant. — S'adresser Maison Fatton-Hirschy,
Jardinière 111.

Veuf , âgé de 55 ans, ayant un bon salaire , de goûts
simples, de toute moralité , cherche en vue de mariage ,
à faire la

connaissance
d'une dame âgée de 50 à 55 ans, simple, honnête ,
dévouée, de toute moralité. Joindre photo qui sera
retournée. Discrétion absolue garantie.

Faire offres sous chiffre AS 6464 J, aux Annonces
Suisses S. A., «ASSA », BIENNE.
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B F J M • - i i 11 S5 Un qrand film suisse a succès total ! «
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Û Tous les soirs dès 20 h. 30, Samedi , matinée à 15 heures , Dimanche , matinées à 14 h. 45 et 17 h. 30 ls
y  mercredi , matinée à 15 heures 
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de ta Sagne
Tél. (03?) 8 31 02 - 8 32 31

Ficelles et cordes \
de tous genres

Spécialité de cordes
câblées

G. CHR. SIEBER
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JLM1 vSS OW~ %£0 LE FILM DE RENÉ CLAIR W M

1 Les Grandes manœuvres
avec MICHÈLE M O R G A N  I I

 ̂ et G É R A R D  PHILIPE W^91

>4I S É A N C E S  TOUS LES S O I R S  A 20 H. 30 W v

I 

J EUDI  1er M A R S :  MATINÉE A 14 H. 30 i l

J E U D I  1« MARS A 17 H.

La Conquête du K 2
UN S E N S A T I O N N E L  D O C U M E N T A I R E  EN C O U L E U R S  M

Trois heures pour luir^a "
SÉANCES TOUS LES SOIRS A 20 H. 30 ^| 

M

JEUDI 1" MARS : MATINÉE A 15 H. 30
Téléphone 2 21 23

Euanoélisation Populaire
Chapelle du Secours — Jaquet-Droz 25

37me 1er Mars évangélique
avec le concours de

M. Eugène THOLOZAN
Pasteur à Montpellier

et de
M. Ph. RINGOIR

Evangéliste
Matin , 9 h. 40 : Culte solennel.
Après-midi, 14 h. : Louanges et témoignages.
Soir, 19 h. 30 : Réunion d'appel.

Sujet : Tout s'effondre, mais l'Evangile de
Jésus-Christ demeure !

Tous sont cordialement invités.

Chœurs et orchestre.

MENAGE
de 3 personnes cherche
pour le 30 avril 1956, ou
date à convenir

appariemenê
de 2 grandes chambres ou
éventuellement 3. — Ecri-
re sous chiffre D. L. 4085 ,
au bureau de L'Impartial.

Employée
de maison
sachant cuisiner est de-
mandée dans ménage soi-
gné pour le ler avril.
S'adr. à Mme Jean Frie-
drich . Tilleuls 14, Télé-
phone 2.52.14.



La femme l'aura-t-elle dans le can-
ton de Berne ? Tandis qu 'on le lui re-
fuse encore ailleurs, en Suisse ?

Nous le saurons après la votation
bernoise des 3 et 4 mars sur le droit
de vote et d'éligibilité des femmes ;
droits très prudemment limités d'abord
au secteur communal où les expérien-
ces permettront d'aller de l'avant peu
à peu , en toute connaissance de cause ,
sans surprises.

C'est du reste aussi dans la com-
mune que les hommes ont commencé
à exercer leurs droits civiques.

Le projet qui sera soumis à la vota-
tion masculine n'oblige cependant pa s
du tout les communes à donner les
droits civiques à leurs femmes. En ac-
ceptant le projet cantonal, l'électeur
admettra seulement que ces droits
soient donnés, en matière communale,
dans les communes qui le désirent.
Le vote favorable permettra donc seu-
lement aux communes qui en voient
le besoin d'utiliser, au profit de la col-
lectivité , des capacités féminines sou-
vent rremplaçables, comme on a pu
s'en rendre compte quand l'apport fé-
minin fut requis durant la guerre.

On croit encore facilement, dans les
campagnes notamment, que l'exten-
sion des droits civiques aux femmes
produirait un glissement vers la gau-
che communiste. Or l'Italie fut au
contraire sauvée d'excès extrémistes
par le vote des femmes. Et malgré les
prévisions contraires, il en a été de
même en Grèce, où les femmes ont
voté récemment pour la première fois.
Pourquoi en serait-il autrement chez
nous, où les tendances extrémistes sont
moins développées ?

On objecte aussi qu 'un grand
nombre de femmes ne feraient pas
usage de leurs droits. Par inconscience,
paresse ou incapacité ? Nombre d'hom-
mes seraient alors dans le même cas.
Ne vaut-il du reste pas mieux que les
affaires publiques soient conduites par
une élite active ?

N'est-ce pas déjà le cas pour les
hommes ?

Au surplus, même après l'adoption
du projet , peu de communes seulement
donneront aux femmes le droit de vote
et celui d'éligibilité. Le grand nombre
attendra de voir le résultat des pre-
mières expériences chez les autres.

On ne saurait, en effet , être plus
prudent — plus sage dirais-je même —
que dans ce projet typiquement ber-
nois. Aussi n 'y a-t-il pas lieu de s'é-
tonner s'il fut adopté, au Grand Con-
seil , par une si forte majorité, et si
le Parti national romand l'admit à
l'unanimité.

La masse électorale aura-t-elle moins
d'intelligence des temps ? Moins de
compréhension des besoins et des pos-
sibilités nouvelles ?

Moins de fierté nationale aussi ?
Les derniers, en Europe, à donner

aux femmes le droit de faire leur de-
voir !

Comme si nos femmes valaient moins
que les autres !

Allons ! Grâce au traditionnel souci
bernois de « ne rien précipiter » (Nôme
net gschpràngt), vous verrez que ce
projet cantonal aura le sort que mé-
rite sa prudence et que les Bernois,
si souvent taxés de lenteur, seront les
premiers à pouvoir conclure : « Aber
gang hû ! » : Mais toujours de l'avant !

PIRANESE.

j Le JJro ii de ja\re
son Jj evmr

En dépit du froid
le printemps
approche...

le couturier parisien B. Wa-
ser vient de présenter sa
collection de printemp s qu'il
nomme (de gauche à droite)
«Chanterelle» en alpaga gris;
«D igitale» un manteau en
laine ; «Lavande» , un ensem-
ble en lain e bleu et «Cro-
cus» une robe en gris clair.

Les aventures
des

Gais Lurons

Le feuilleton illustré
des enfants

— Que diable , Chat-Mmaud , — Quoi , des bulles de savon... — Mais oui , cela doit être a — ...du savon quy a fourre
qu 'est-ce qu'il y a dans le mo- cause... Porc-Epic 1
tour T

Souriants et bon-enfants , le premier secrétaire Krouchtchev , le président
Boulganine et le ministre Mikoyan fél ici tent  une « héroïne du travail » de
l'URSS , au cours du vingtième Congrès du parti communiste, qui vient de

se terminer à Moscou.

Héroïne du travail soviétique

...cordons bleus
A vos casseroles...

Nos responsabilités. — N'oubliez pas que ,
dans trois semaines , nous pourrons être
privés d'électricité , si la consommation
actuelle ne diminue pas. Cela dé pend aussi
de vous : Les moindres gaspillages , comme
les plus petites épargnes de courant , ont
une portée formidables , multipliés par tant
de milliers de ménages. Réduisez le p lus
possible l'emploi de votre cuisinière élec-
trique , et surtout , sauf cas de force ma-
jeure , plus de chauffage à l'électricité et
le moins possible d'eau chaude par boiler.

Pour les menus suivants , vous emploie-
rez fort peu de courant si , l'ébullition ob-
tenue , vous faites mijoter votre prépara-
tion culinaire sur le poêle , en ayant soin ,
aussi, de couvrir votre casserole d'un
caldor producteur d'eau chaude.

Une très bonne soupe, saine, aux lé gu-
mes de votre provision d'hiver. — Pour trois
personnes , mettez dans une cocotte trois
cuillerées d'huile d' olive. Faites-y revenir
[sur le poêle), deux oignons et un poireau

hachés , puis trois grosses gousses d'ail
émincé. Détaillez en petits morceaux deux
grosses carottes , une rave , un quart de
pomme de céleri , un quart de choux-rave ,
un quart de petit chou , les feuilles exté-
rieures de deux fenouils (cœur à réserver
pour le lendemain). Mettez le tout dans la
cocotte avec une belle noix de beurre.
Remuez ,, mouillez de trois bols d' eau chau-
de corsée de trois cubes d' aromate ; une
feuille cle laurier , une pointe de couteau
de marjolaine en poudre , une cuillerée à
café de sel. Ajouter alors , sans le couper ,
le morceau de veau destiné à la blanquette
du lendemain. Après dix minutes d'ébulli-
tion , comp létez de trois pommes de terre
en petits dés. Nouvelle ébullition. Laissez
mijoter [sur le poêle), pendant 1h h. à
V, d'heure. Servez chaud après correction
de l'assaisonnement au goût.

Cette soupe est très indiquée aussi pour
les convalescents. Dans ce cas, faites-la
cuire sans corps gras et servez-la avec
du beurre frais.

Précédée d'un jus d' orange , il vous suf-
fira de la faire suivre d'un sabayon (accom-
pagné éventuellement de zwiebachs) pour
que vous soyez rassasiés.

Le sabayon (dont on nous redemande
la recette). — Débattre dans une casserole ,
un ou deux jaunes d' oeufs (par personne),
avec le contenu , en sucre , des coquilles
d'œufs. Quand la masse est mousseuse ,
ajouter deux fois le contenu des coquilles
d'œufs en Marsala (à défaut , remplacer le
Marsala par du vîn blanc ou du cidre).
Mettre sur feu doux , ou au bain-marie , en
continuant de fouetter jusqu 'à consistance
crémeuse (éviter toute ébullition qui ferait
tourner le sabayon). Servir chaud , en cou-
pes ou en tasses.

Ré gulièrement , le sabayon se fait sans
les blancs , mais on peut en augmenter éco-
nomi quement le volume en les y incorpo-
rant , en nei ge ferme, au moment de dresser.

Menu du jour suivant :
Soupe suisse (vieille recette). — Délayer

trois cuillerées de farine avec trois cuil-
lerées de crème et trois œufs bien battus.
Ajouter , en continuant  de battre , la quan-
titée désirée de bouillon chaud. Mettre le
tout sur le feu en fouet tant  jusqu 'à l'ébul-
lition. Relever de noix de muscade. Dresser
sur croûtons de pain grillé. Saupoudrer de
persil haché ou de carotte râ p ée.

Blanquette. — Il suffira de couper en
morceaux le veau déjà cuit et de le laisser
mijoter encore un moment dans la sauce
pré parée à base de bouillon de la veille ,
relevé encore de romarin et de jus de
citron.

Pommes de terre en robe des champs.
Salade de laitue pommée et cœurs de

fenouils.
Pomme ou Mandarine. P.

Les „ vamps " frisées

/ — /

Va met Àe SUJ OH

Dans la f i l l e  ravissante que vous ve-
nez de croiser, Mademoiselle , il se
passe des choses étranges ! Oui ! Dans
sa tête, il s'est produit comme un dé-
clic, quand elle a vu que vous la re-
gardiez curieusement et avec un peu
d' envie ; elle a eu envie de pleurer !

Vous ne comprenez pas ?
Je vais vous expliquer , puisque j' ai

été le témoin de la scène.
Vous, avec vos vingt-cinq ans, vous

êtes une jeune , f i l l e  comme beaucoup
d'autres. Très simple, avec un tailleur
de f lanelle grise , un manteau de poils
de chameau, des après-skis conforta-
bles, assortis à votre sac et à vos gants,
vous êtes celle qu 'on ne remarque pas.

Elle ! ô elle , elle est si sensationnelle
qu 'on ne peut pas la décrire ; vous ima-
ginez un savant mélange de Leslie
Caron, d'Audrey Hepburn avec une
pointe de Michèle Morgan !!! Des che-
veux cognac coupés dans un désordre
savant , un pull noir montant et mou-
lant, des pantalons noirs aussi ajustés
qu'un collant de ballerine , de petites
chaussures plates légères , un paletot
blanc et noir n'imitant que très mal
le léopard... et un maquillage extraor-
dinaire d'ocre et rose pâle. Enf in , une
fi l le  que p ersonne ne peut croiser sans
se retourner, tant l'ensemble est par-
fai t  et excentrique.

Seulement , moi, f a i  vu autre chose.
J' ai vu votre rencontre ! Vous, qui mal-
gré votre bonne éducation , ne pouviez
vous empêcher d'admirer visiblement

cette magnifique couverture de maga-
zine, ambulante.

Et vous avez passé , et rejoint 100
mètres plus loin un sympathique gar-
çon qui vous a tendrement embrassée
sur la joue , et vous êtes partis les deux.

L'autre f i l le  vous a aussi regardée
elle, et s'est retournée au moment de
la scène citée plus haut. Et puis , elle
s'est arrêtée et a attendu. Avec un
air triste, triste et songeur et tout
plein de mille choses pas très drôles.
Et quand une grosse voiture s'est ar-
rêtée, et qu'un jeune homme lui a ou-
vert en disant : « Dépêche-toi, on va
au ciné ! » ell e a répondu : « Là, ou
ailleurs ! » — avec toute l'amertume
du monde dans la voix.

Alors, je  voulais vous dire, Mademoi-
selle, vous qui avez regretté l'espace
d'une seconde d'être seulement ce que
vous êtes, que les f i l les sensationnelles
sont très très... entourées, mais sont
surtout des vamps tristes, qui regret-
tent de ne pas être vous !

SUZON.

Pour leur 15e anniversaire, les
Tréteaux d'Arlequin » vont donner

un beau spectacle au Théâtre
Il y a trop longtemps que nous rendons hommage , contre vents

et marées, aux artistes qui dans nos villes et villages fon t  dans la
solitude la culture originale de ce pays , il y a trop longtemps aussi
que nous savons à quel scepticisme ironique tous se heurtent , pour
que nous ne soyons point surpris qu 'une compagnie de théâtre
amateur ait pu « tenir » quinze ans. C'est pourtant l'âge des
« Tréteaux d'Arlequin », f o n d é s  en 1941 par M.  et Mme Jacques
Cornu , qui ont présenté chaque année un spectacle de qualité tant
par le choix de la ou des pièces jouées , le soin de la mise en scène,
l' art de l'interprétation , que la beauté originale des décors et des
costumes , la valeur du programme édité à chaque occasion.

Car M.  Jacques Cornu a voulu que les « Tréteaux » soient une
troupe au plein sens du mot, c'est-à-dire montent des spectacles
complets. Il choisit la pièce avec ses camarades, discute de la mise
en scène , la met au point , envisage les décors d'après elle, pré-
sente ses idées à M.  Claude Loewer , artiste-peintre, qui connaît le
théâtre et construit et compose décors et costumes qui vont — ces
derniers taillés dans les ateliers de la Maison-Blanche de Pouille-
rel sous la direction de Mme Edmée Cornu — donner au spectacle
son unité. En quinze ans , les « Tréteaux » nous ont promenés à
travers le temps et l' espace , interprétant les classiques et les
modernes français , créant Zimmermann, Jules Baillods , Ramuz et
Félix Vallotton , plusieurs écrivains étrangers , Pirandello traduit
par Georges Piroué , Tchékov , Tourgueniev , Plaide , Synge .

Pour leur quinzième anniversaire , ils viennent d 'éditer une
belle brochure illustrée , pré facée  par la magnifique servante du
théâtre qu'est Mme Gréta Prozor , actrice-conseil des « Tréteaux »
depuis leur fondation , et qui a non seulement supervisé nombre
de leurs spectacles , mais a joué avec eux. Elle raconte avec une
exquise simplicité comment elle f i t  la connaissance des initiateurs
de l'œuvre et comment , année après année, ils défendirent ensemble
la noble cause du bon théâtre. Connaisseur averti de toutes choses
qui concernent la scène et aussi de l'histoire et de la littérature
théâtrales , c'est en amateur au plein sens du mot que M.  Jacques
Cornu conduit ses... Tréteaux sur... les tréteaux !

Voici, cette année, « L A  SAVETIÈRE PRODIGIEUSE » de
Ventura Garcia Lorca, ce grand écrivain espagnol fusillé à 44 ans
par les franquistes , et de qui l'on a joué récemment « Les Noces de
Sang », et « GEORGES DAND IN OU LE MARI CONFONDU » cette
(tragi) comédie en trois actes de Molière. Spectacle lui aussi
complet et divers, que l'on verra vendredi et samedi et qui, on
l'espère , fera salles combles. Il en vaut la peine ! Rappelons enf in
que « Les Tréteaux d'Arlequin » ont représenté brillamment le
théâtre amateur romand à Versailles, à Brest et à Londres , et le
théâtre chaux-de-fonnier à Genève et dans plusieurs villes et
villages de Romandie , où ils ont toujours été accueillis avec faveur ,
et même, à Genève , avec un enhousiasme partagé autant par le
public que par la critique..

En félicitant M.  et Mme Jacques Cornu pour leur long e f f o r t ,
leurs camarades pour le beau travail accompli, et tous pour la
qualité des résultats acquis, nous leur souhaitons avec plaisir et
amitié de nouveaux succès, qui seront autant de victoires du vrai
théâtre et de la culture du lieu où nous vivons.

J. M. N.

Clraimie neuchaieioise
Un joli geste.

(Corr.) — On se souvient du terrible
incendie qui détruisit , il y a quelques jours ,
près de Gorgier , une ferme appartenant à
M. Alfred Guinchard. Les fermiers sinistrés
ayant tout perdu et se trouvant dans une
situation critique , un bel élan de solidarité
s'est manifesté à leur égard par l'ouverture
d'une souscri ption. Les montants reçus
atteignent près de 8000 francs jusqu 'à ce
j our.

Q/our irmib, (QnlemMwb...

Le BAUME M CHALET
en frictions et massages

prévient - combat - soulage

BRQnCHITES -RHUIÏIES
CREVASSES - ENGELURES

Fr. 1.85 le tube
Vente en pharmacies et drogueries
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Le travail auquel vont s'atteler les Chambres
fédérales dès lundi prochain

BERNE, 28. — La session de prin-
temps des Chambres fédérales com-
mencera le lundi 5 mars, et sa durée
est estimée à deux semaines et demie.

A l'ordre du jour des deux conseils
fij rurent notamment :
* Traitement du personnel de la

Confédération.
* Acquisition d'une série d'essai d'a-

vions P-16.
* Résultats de l'initiative socialiste

pour la réduction des Impôts et de
l'initiative populaire pour l'améliora-
tion du réseau routier.

*¦ Créations de nouvelles missions
diplomatiques et transformation de lé-
gations en ambassades.

-* Convention avec le Luxembourg
sur les assurances sociales.
* Modification de la loi sur les des-

tins et modèles industriels.
* Adaptation des anciennes rentes

de l'assurance militaire.
* Dîme de l'alcool 1954-55.
* Construction d'un immeuble pour

le Bureau fédéral des poids et mesures.
* Reports de crédits de 1955 à 1956.
* Droits de douane grevant le bois

d'oeuvre d'essences résineuses.
* 52e rapport du Coneil fédéral sur

les mesures de défense économique.
* Pétitions.
En plus, le Conseil national s'occu-

pera des points suivants :
* Nouveau règlement sur le début

des sessions d'hiver et d'été.
* Modification de l'organisation des

troupes.
* Cours d'introduction pour les

groupes de chars.
* Préavis sur l'initiative concernant

le vote des dépenses par l'Assemblée
fédérale.
* Convention sur les facilités doua-

nières en faveur du tourisme.
* Modification de la loi sur les épi-

zooties et de la convention sur l'avia-
tion civile internationale.

-*¦ Nouvelle concession pour le che-
min de fer du Forch.
* Divergences sur la question de la

force obligatoire des contrats collec-
tifs de travail.

Pour sa part, le Conseil des Etats
aura en outre à traiter des autres
points suivants :
* Revision du régime du blé.
* Préavis sur l'initiative concernant

les concessions pour l'utilisation des
forces hydrauliques.

* Construction de bâtiments pour
les PTT.

# Revision de la loi sur la durée de
travail dans l'exploitation des che-
mins de fer et autres entreprises de
transport et de communication.

Enfin, le Conseil fédéral est prêt à
répondre à pas moins de 69 motions,
postulats et Interpellations.

A VENDRE

Bois de leu
quartelage et branches de
sapin, foyard en stères et
en sacs, bois sec, ainsi qUe
fagots râpés. — S'adres-
ser à M. Antoine Boillat-
Cattin , 10, Général-Du-
four, En ville.

QUI GARDERAIT pen-
dant la journée bébé de
2 mois. Bons soins de-
mandés. Quartier ouest.
— Paire offres écrites
sous chiffre A. C. 4090, au
bureau de L'Impartial .
VEUF d'un certain âge
cherche chambre et pen-
sion chez personne seule.
— Offres sous chiffre E.
F. 3946, au bureau de

L'Impartial. 

Chronique jurassienne
Deux initiatives à ne

pas signer
On nous écrit :
Le parti radical démocratique du canton

de Berne adresse un appel à tous les ci-
toyens du canton pour les engager à ne
pas signer les deux initiatives que s'ap-
prête à lancer le comité d'Olten qui , au
contraire de ce que firent les auteurs de
l'initiative Chevallier , portera son effort
essentiellement sur la Suisse allemande.
Les revendications que contiennent lea
deux initiatives d'Olten (limitation des dé-
penses militaires à 500 millions, référen-
dum obligatoire pour toute dépense supplé-
mentaire, attribution à des œuvres socia-
les suisses et étrangères du 10 °/o des dé-
penses militaires) sont non seulement fan-
taisistes, mais aussi et surtout dangereuses.
Sous le couvert de l'antimilitarlsme et de
la philanthropie, on s'apprête à ébranler
notre Etat neutre et pacifique pour le livrer
à des puissances militaristes et misanthro-
pes.

De son côté, l'Union des sociétés bernoi-
ses des sous-officiers qui , avec ses 2500
membres , est une des plus fortes sections
de la société suisse des sous-officiers , s'est
prononcée , dans son assemblée des délé-
gués tenue à Huttwil , à l'égard des initiati-
ves du comité d'Olten qui, profitant de
l'indifférence d'une bonne partie de la
population , s'attaquent à notre défense na-
tionale. La discussion actuelle sur la ré-
forme de notre défense nationale à l'ère
atomique doit être complétée par une
action étendue auprès du peuple suisse
pour soutenir sa volonté de se défendre
contre toute influence venant du dehors. Le
peup le suisse doit être exactement rensei-
gné sur le but et la mission de ces initia-
tives qui ne constituent qu 'une partie du
plan d'attaque d'inspiration étrangère et
selon les méthodes de la guerre froide con-
tre notre liberté et notre indépendance.

Tribune libre
Le Conseil synodal de l'Eglise

réformée neuchâteloise...
...et le problème des

objecteurs de conscience
Le Conseil synodal de l'Eglise réformée

évangélique du canton de Neuchâtel nous
écrit ce qui suit :

Ensuite de la condamnation de M. Michel
Othenin-Girard , objecteur de conscience ,
plusieurs journaux de la presse neuchâte-
loise ont publié la lettre du Conseil d'E-
glise du Locle au Conseil synodal. II n'est
donc pas inutile que le Conseil synodal
précise quelle est l'attitude des Eglises
protestantes de nos cantons à l'égard du
problème posé par ceux qui refusent , pour
obéir à leurs convictions chrétiennes , de
se laisser incorporer dans l'armée.

En juin 1947, — , 1a question n 'est donc
pas d'aujourd'hui — l'Assemblée des délé-
gués de la Fédération des Eglises protes-
tantes de la Suisse réunie à Hérisau adop-
tait la résolution suivante :

« L'Assemblée a pris acte avec satisfac-
tion de l'adoption par le Conseil national
du postulat Oltramare relatif au régime
auquel doivent être soumis ceux qui refu-
sent le service militaire pour motif de
conscience.

» Elle demande au Conseil fédéral d'étu-
dier ce problème dans un esprit de pleine
compréhension à l'égard de ceux qui ne
peuvent accepter d'être incorporés même
dans une armée défensive comme la nôtre.

» Elle souhaite l'introduction d'un ser-
vice civil obligatoire plus long, aussi péni-
ble et aussi dangereux que le service mili-
taire en faveur de ceux dont les motifs de
conscience auront été reconnus impérieux,
honorables et désintéressés. »

En juin 1953, le Synode de l'Eglise réfor-
mée évangélique du canton de Neuchâtel
votait , à la quasi-unanimité , le texte sui-
vant :

« Le Synode demande au Conseil de la
Fédération des Eglises protestantes de la
Suisse de reprendre ses démarches auprès
des autorités fédérales jusqu 'à ce qu 'une
solution satisfaisante au problème posé par
les objecteurs de conscience soit trouvée.»

Le Synode de l'Eglise nationale du can-
ton de Vaud avait pri s une résolution ana-
logue en 1949.

Cet accord général n'implique pas une
prise de position quant à la vérité de l' at-
titude des objecteurs de conscience. Il n'est
pas question non plus d'un jugement porté
sur la légitimité de la défense militaire qui
peut aussi être considérée par un chré-
tien comme une obligation de conscience.
Mais l'Eglise affirme qu 'elle n 'a pas le
droit , dans le respect des insti tutions que
le peuple suisse se donne librement , de

refuser le témoignage de ceux qui pour-
raient lui indiquer , de la part de Dieu ,
une voie nouvelle et non violente dans
la solution du problème de la paix. Elle
ne peut les abandonner à leur responsa-
bilité individuelle.

De plus , l'Eglise ne peut admettre qu 'une
condamnation à une peine privative de la
liberté soit la seule ré ponse à donner à
des hommes qui sont prêts à payer de leur
personne et à rendre d' autres services au
pays.

Le Conseil synodal de l'Eglise réformée
évangélique du canton de Neuchâtel , en
réponse à la demande de la paroisse du
Locle , a prié le Conseil de la Fédération
des Eglises protestantes de la Suisse de
reprendre ses démarches auprès des auto-
rités fédérales et l'a invité à transmettre
immédiatement au Conseil fédéral , en
attendant qu 'une solution satisfaisante soit
trouvée , sa demande de faire usage du
droit de grâce pour la remise de la peine
prononcée contre M. Michel Othenin-Gi-
rard.

Commission scolaire. — Corr. — Dans sa
dernière séance, la commission scolaire a
fixé les vacances de printemps à partir
du samedi 14 avril, la rentrée des classes
pour la nouvelle année scolaire devant
avoir lieu le lundi 23, à 8 h. Elle a dé-
cidé l'achat d'un tableau noir moderne
pour ia petite classe et pris note du fait
qu'aucune institutrice n'a postulé pour oc-
cuper le poste de cette classe, vacant en-
suite du départ, au printemps, de Mlle
A.-L. Petitpierre . Il semble donc que nous
aurons de nouveau une institutrice valai-
sanne pour l'été et l'automne.

Après l'incendie de la ferme de M.
Furer. — C'est avec consternation que la
population du village a appris — souvent
très tardivement — le terrible incendie
qui a détruit la ferme de M. Furer. Elle
compatit au malheur de ce jeune agri-
culteur, grand travailleur, apprécié pour
son amabilité. Il convient de souligner que
nombreux sont ceux qui — même au vil-
lage — n'ont pas entendu le tocsin. Ce
moyen d'alarme parait trop faible, il y a
là une question à revoir.

Danger aux Roches Pleureuses. — La
longue période de gel a paré la région des
Roches Pleureuses d'amas de glace impres-
sionnants. Le petit glacier qui recouvre
par endroits le chemin a mis quelques
promeneurs en difficulté et l'on nous si-
gnale même des blessés ensuite de mau-
vaises chutes. La prudence est de rigueur.

Les Planchettes

Correspondance
A propos de pistes

de luges
Nous recevons d'une lectrice les li-

gnes suivantes :
Expliquez-moi pourquoi les Travaux

Publics ont sablé la piste de luge de
Pouillerel , depuis la bifurcation * dé-
charge publique » - « Pouillerel » jus-
qu'au haut du Chemin des Romains ?
Pour f inir , que nous restera-t-il , à nous,
pauvre s lugeurs ? Nous avions déjà fa i t
le grand sacrifice du tronçon de la dé-
charge...

Les skieurs ont leurs champs bien à
eux... qu 'on laisse, de grâce, les lugeurs
sur leur piste !

Je suis aussi automobiliste et je  pen-
se en particulier au médecin (ou en-
core au vétérinaire) qui doit pouvoir
monter jusqu 'aux fermes du sommet de
Pouillerel , mais tout de même que les
T. P. voient un peu plus loin que leur
nez ! Tout le monde serait content et
il f au t  si peu pour faire  plaisir I

A quoi nous pouvons répondre suc-
cinctement ceci :

1. Les Travaux Publics sont obligés
d'assurer la circulation sur tous les
chemins et routes. L'artère en cause
est en principe interdite à la circula-
tion automobile, mais elle est ouverte
aux piétons et aux chars de paysans. Si
l'on ne la sable pas, les piétons diront:
« Que nous reste-t-il, à nous autres
piétons ? »

2. On nous dit qu 'il incombe aussi
aux lugeurs de « faire » leurs pistes, et
qu'il suffirait de décider d'un lieu ou
deux que les sectateurs de la luge pré-
pareraient ad hoc.

3. A Bienne , la police locale a laissé
deux ou trois rues dûment désignées
comme « pistes de luges » à la dispo-
sition surtout des enfants . Ne pour -
rait-on pas en faire autant à La Chaux-
de-Fonds ? Et choisir aussi un chemin
de campagne pour l'attribuer aux lu-
geurs ? Ici, il semble que ce soit plus
compliqué, car si les piétons ne des-
cendent pas par vme rue, ils en pren-
nent une autre, et à la campagne, il
n'y a en général pas plusieurs chemins
déblayés. Le sable , il est vrai , gène aus-
si les paysans qui usent de traineau.

Ce qui , comme on le voit , ne simpli-
fie pas un petit problème , et qu 'il faut
étudier sous toutes ses faces.
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FF. 3.890,-
Moteur arrière à 2 temps et 2 cylindres, 300 cmc. Consommation nor-
male de carburant : 4 à 4,5 litres aux 100 km. Vitesse maximum dépas-
sant 90 km./h. Equipée de freins hydrauliques sur 4 roues. Haut
confort et tenue de route étonnante.

Venez faire un essai :

GARAGE BEL-AIR

A. MONTANDON
La Chaux-de-Fonds Tél. 2 33 60

' N'ACHETEZ PAS!
nos tapis, mais avant faites-vous
démontrer les avantages du tissé main.
30 genres de tapis, à votre domicile,
sans aucune obligation !
Une adresse qui rapporte :

..TISSAGE DU JURA"
Temple-Allemand 7. Pour votre plaisir

i et dans votre intérêt, téléphonez au
! No 2.41.97 !I 9

ON SORTIRAIT

ACHEVAGES
à domicile à ouvrier consciencieux. — Offres
écrites, sous chiffre G. L. 4018, au bureau d<
L'Impartial.

LA CONSTIPATION
est vaincue sans DOULEURS avec

AGOLAX
émulsion laxative indolore. AGOLAX
est un produit suisse en vente dans
les pharmacies et drogueries. Oicm 20615

La Manufactura d'horlogerie ENICAR S. A.
à Lengnau près Bienne

cherche pour son Département de
Publicité et d'Expédition une

sténo-dactylographe
connaissant les langues française et
allemande et si possible anglaise. La
préférence sera donnée à la personne
possédant déjà quelque expérience
dans l'horlogerie.

Faire offres détaillées avec curriculum
vitae , références et prétentions de salaire.

 ̂ J

Fabrique d'horlogerie de la place
cherche pour entrée IMMEDIATE, une

jeune employée
en qualité d'aide pour son bureau de fa-
brication. Serait mise au courant.
Ecrire sous chiffre K. L. 3680, au bureau
de L'Impartial.

M *̂* V  ̂ALPES FRIBOURGEOISES
Trois belles pistes - 700 m. de dénivellation

Le skl- l lf t  f onctionne chaque jour
Renseignements : Tél. (037) 3 21 52

•a t

Employé (e)
Maison de commerce cherche pour son bureau de
La Chaux-de-Fonds un employé (e) actif et cons-
ciencieux. Travail intéressant et varié.

Adresser offres détaillées, avec curriculum vitae et
prétentions de salaire, sous chiffre O. N. 4108, au
bureau de L'Impartial.

Nettoyage et réglage à domicile de votre

machine à coudre à Fr. 3.80
(toute s marques) par le spécialiste

R. NAGELI, Agence Pfaff
MARIN — Tél. (038) 5.33.32

Envoyez-moi cette annonce en indiquant votre
Nom
Adresse

C H E R C H O N S

mécaniciens
connaissant bien les étampes. — Se pré-
senter à la NATIONALE S.A., 2, rue des
Falaises, Genève, avec certificats et piè-
ces d'identité ou écrire à la même adresse
en joignant curriculum vitae. Les frais de
voyage seront remboursés.

Une annonce dans « I  In ipa iW a i  <
fait souvent l' affaire i

Aux Six Communes. — (Corr.) — La cor-
poration des Six Communes , réunie samedi
en assemblée générale , après avoir pris
connaissance des comptes de l'année 1955,
a désigné un nouveau gérant de l'Hôtel de
ville en la personne de M. Jean Dubois ,
restaurateur  à Genève, et fils de feu M.
Ed. Dubois-Brocard , anciennement  à Fleu-
rier. Le nouveau ti tulaire commencera pro-
bablement le ler mai dans ses fonctions.

Môtiers



L'actualité suisse
La politique agricole
de la Suisse examinée

par l'Union suisse des paysans

Le gel a cause
d'énormes dégâts

à la vigne
BERNE, 29. — L'Union suisse des

paysans a tenu mardi à Berne son as-
semblée des délégués. M. Reichling,
conseiller national, président de l'U-
nion, dans son allocution d'ouverture,
a salué M. von Steiger, ancien con-
seiller fédéral, de nombreux hauts fonc-
tionnaires de l'Administration fédérale
ainsi que les représentants d'associa-
tions et d'organisations amies.

M . Reichling a souligné que des nou-
velles venues de toutes les parties du
pays signalent de graves dégâts cau-
sés aux cultures par les récentes va-
gues de f ro id .  Le vignoble de la Suisse
orientale serait anéanti à cent pour
cent. Celui de Suisse romande a subi
des dégâts qu'on peut supputer à 20
à 70%. Ainsi, les primes accordées pour
l'enlèvement des ceps de qualité in-
férieure sont-elles devenues superflues .
Le président a parlé également des in-
terventions parlementaires se rappor-
tant aux conditions défavorables exis-
tant entre la période de haute conjonc-
ture et le rendement de l'agriculture.
Le comité a constaté que le rapport du
Conseil fédéral sur la situation de l'a-
griculture est conçu en termes trop op-
timistes et donne un tableau inexact
de cette situation.

Au cours de la séance de l'après-mi-
di, qui s'est tenue en présence de M.
Holenstein, conseiller fédéral, on en-
tendit M. E. Jaggi, directeur de l'U-
nion suisse des paysans, et M. R. Juri,
ingénieur-agronome, adjoin t de l'Union
suisse des paysans, qui ont fait des ex-
posés sur la situation de l'agriculture et
la politique économique de la Confédé-
ration. Le monde agricole manifeste
de vives inquiétudes au sujet  de la haus-
se constante des f ra i s  de production,
de la diminution du pouvoir d'achat
des revenus agricoles, ainsi que des
énormes d if f i c u l t é s  qu'il y a à obtenir
une main-d' œuvre quali f iée.

L'assemblée des délégués a adopté
une résolution chargeant les organes
de l 'Union suisse des paysans de s'em-
ployer énergiquement en faveur  d'une
majoration des p rix à la production, en
particulier pour le lait et pour le gros
bétail de boucherie. L'assemblée con-
sidère que la construction d'une deuxiè-
me sucrerie est urgente. L'Union suisse
des paysans compte que la fu ture  po-
litique commerciale et douanière assu-
rera à l'agriculture indigène, en ce qui
concerne la concurrence des pays étran-
gers dont les conditions naturelles,
économiques et sociales de production
sont plus favorables , un régime de
compétition supportable tel qu 'il existe
actue llement pour le travail et le ca-
pital.

M. Léon Savary, correspondant
de Paris de la «Tribune

de Genève» , rentre au pays
GENEVE, 29. — Après dix ans passés

à Paris comme correspondant général
de « La Tribune de Genève », M. Léon
Savary ayant manifesté le désir de
rentrer au pays, sera remplacé dans
cette ville dès le 15 avril par M. Pierre
Cordey, présentement rédacteur parle-
mentaire du même journal dans la ville
fédérale. M. Léon Savary reste attaché
à « La Tribune de Genève » comme ré-
dacteur régulier. Il continuera à rédiger
.'«En passant », assurera les chroniques
de Fribourg et du Valais , ainsi que des
reportages et chroniques littéraires et
philosophiques.

Pour occuper le poste de M. Pierre
Cordey, à Berne , il a été fait appel à
M. Frank Bridel , actuellement corres-
pondant à Paris de « La Gazette de
Lausanne » , qui prendra ses fonctions
•e 1er avril.

La grippe en Suisse
BERNE , 29. — Le service fédéral de

l'hygiène publique communique :
Le nombre des cas de grippe consta-

tés pendant la semaine du 19 au 25
février et signalés au Service fédéral
de l'hygiène publique s'élève à 3760.
Pour la semaine précédente, 1435 cas
avaient été notifiés. Dans les villes de
plus de 10.000 habitants, on a enregis-
tré onze décès par suite de la grippe
pendant la semaine du 12 au 18 février.
On en avait dénombré 5 la semaine
pr -'• ;édente.

l'âge de 69 ans. Il était président de la
Fédération internationale du dessin. Le
défunt avait joué un rôle pédagog ique con-
sidérable dans notre canton. Nous présen-
tons à sa famille l'expression de notre
profonde sympathie.

Ciironioue neuchâteloise
Il meurt dans le train

Une personnalité bien connue du Val-
de-Travers , M. Louis Loup, professeur de
dessin , ancien directeur de l'école complé-
mentaire  professionnelle de Fleurier et an-
c i présid ent de l' autorité communale de
G .3 le :.:¦-. le , est mort mardi dans le
tia.n le ramenant de Berne à Neuchâtel , à

La Chaux-de-Fonds
A propos de faillites.

Notre confrère «L'Effort» annonce
que deux entreprises du bâtiment
viennent d'être déclarées en faillite.
Renseignements pris à bonne sour-
ce, il s'agirait uniquement d'une fail-
lite déclarée officiellement, celle d'une
entreprise de peu d'importance et qui
ne semble pas entraîner de conséquen-
ces particulièrement graves. Il ne
s'agit donc pas, comme notre confrère
le laisse entendre, d'un événement in-
téressant la construction dans son en-
semble. Jusqu'ici , les divers bruits qui
ont couru ne se sont pas révélés fondés.

Il s'agit de la maison de M. A. Menoz-
zi , né en 1921, entrepreneur. On pré-
sume que le passif atteindra environ
140.000 fr. et intéresse une septantaine
de créanciers. La faillite serait due aux
prix trop bas pratiqués par l'entrepre-
neur. Elle vient interrompre l'achève-
ment de plusieurs immeubles en cons-
truction.

Les résultats des comptes de l'Etat
de Neuchâtel en 1955

Boni : 2.180.874,46. - Aux amortissements et réserves : 5.672.825,15

Les comptes de 1955 se résument ainsi :

Recettes Fr. 50.489.483,21
Dépenses (y compris Fr. 1.859.903,35 pour l'amortissement de la

dette consolidée , Fr. 1.812.921,80 pour la dotation du compte
de réserve pour amortissements et Fr. 2.000.000.- pour la
dotation des fonds de réserve destinés à parer aux fluctua-
tions du produit de l'impôt direct et des lod- Fr. 48.308.608,75

Excédent des recettes Fr. 2.180.874,46
Les comptes de 1954, approuvés par le Grand Conseil le 17 mai 1955, se résu-

maient ainsi :

Recettes Fr. 49.869.364,08
Dépenses (y compris Fr. 1.854.428,50 pour l' amortissement de la

dette consolidée , Fr. 2.005.814,99 pour la dotation du compte
de réserve pour amortissement et Fr. 2.500.000.— pour la
dotation des fonds de réserve destinés à parer aux fluctua-
tions du produit de l'impôt direct , des lods et des droits de
succession) 

Excédent des recettes 

Nous constatons que l 'Etat de Neu-
càtel fa i t  cette annéee f r .  2.180.874 ,46
de bénéf ices  en ayant amorti sa dette
et doté ses f o n d s  pour f r .  5.672 .825,15 ,
ce qui f a i t  en réalité un excédent de re-
cettes sur les dépenses courantes de
f r .  7.850.000 ,— environ. Sans doute ne
ne prendrons-nous pas un amortisse-
ment de la dette pour une recette , mais
il reste que la situation financ ière de
l'Etat est réjouissante. C'est vrai que
l'an prochain, à cause de la nouvelle loi
f i scal e  et d'un certain « resserrement »

. . . Fr. 47.175.532 ,34

Fr. 2.693.831,74

de la situation économique, il est pro-
bable que les recettes diminueront. Ou
du moins il est sage de le penser . Re-
marquons aussi que l'an dernier, si les
recettes avaient été de f r .  600.000 ,— in-
fér ieures , on avait dépensé f r .  1.125.000
de moins, tout en ayant mis f r .  700.000
de plus aux amortissements et réserves.
Ce qui f a i t  que les dépenses en elles-
mêmes paraissent avoir augmenté de
plus d'un million huit cent mille
francs , tandis que les recettes n'ont crû
que de f r .  600.000,—.

Communiques
(Cette rubrique n'émane pas de notre

'rédaction; elle n'engage pas le j o w m a L )
Matches au loto

Ce soir mercredi 29 février , dès 20 heu-
res, au Cercle de l'Union, par le Hockey-
Club.

Jeudi ler mars dès 16 heures, au Cercle
de l'Union, par les Sous-Officiers.

Jeudi ler mars, dès 16 heures, au Café
du Commerce, par le Moto-Club.
A la Maison du Peuple.

La Maison du Peuple, La Chaux-de-
Ponds, est heureuse de vous présenter à
l'occasion du ler Mars une revue à grand
spectacle « Ça c'est du nu ! », la dernière
Strip Production du Mayol de Paris, avec
un matériel neuf et entièrement nouveau ,
une distribution éclatante en tête de laquelle
le désopilant comique Fernand Gilbert ,
créateur de « Violettes Impériales » au
Théâtre Mogador , l'extraordinaire divette
Nadia Dangel , les Deux Norazzi , cascadeurs
comiques, l'exquis ténor Georges Mitaki , le
grand faitaisiste comédien Sergeot , la belle
Marina Chrysler, la reine du Striptease ,
art , grâce , beauté, force avec les Madol's,
les ballets de Colette Salomon du Chàtelet ,
avec la grande fantaisiste Paule Amy. 30
artistes, 20 décors, 300 costumes et l'orches-

tre Jazz sous la direction de Teddy Holt.
Seulement 4 représentations : mercredi 29
février , Jeudi ler mars, vendredi 2 mars,
samedi 3 mars, à 20 h. 30.
Collecte de l'Armée du Salut

Le moment est venu pour les Salutistes
de faire leur collecte du printemps qui a
lieu à une époque - peu printanière par le
fait de la réglementation cantonale des
quêtes à domicile.

Cette collecte se fait dans toute la Suis-
se. Elle doit aider à trouver les fonds né-
cessaires au maintien et à l'extension de
l'oeuvre d'évangélisation. L'entretien des
salles de réunion et des logements des of-
ficiers, les frais d'administration du quar-
tier général de Berne, la formation des
élèves - officiers, de même que l'organi-
sation d'efforts spéciaux d'évangélisation
constituent des dépenses considérables.
D'autre part, cette collecte aidera aussi le
Poste local.

Nombreuses sont les personnes qui ap-
prouvent le travail de l'Armée du Salut, et
elles voudront sans doute faire leur pos-
sible pour soutenir cette bonne guerre qui
doit , selon une parole de François d'Assi-
se, «relever . le coeur des hommes et les
pousser à la joie spirituelle».
Premier Mars évangélique

Une fois encore, nous voyons venir avec
joie la journée du Premier Mars évangéli-
que.

Cette année, les réunions auront lieu en
la chapelle du Secours, Jaquet-Droz 25,
avec le concours de MM. Eugène Tholo-
zan , pasteur à Montpellier , et Ringoir, évan-
géliste bien connu chez nous.

Le matin a 9 h. 40, culte solennel , l'a-
près-midi à 14 h. : Louanges et témoigna-
ges. Le soir à 19 h. 30 réunion d'évangéli-
sation. Sujet : «Tout s'effondre , mais l'E-
vangile de Jésus-Christ demeure.» Invita-
tion cordiale â tous.
SI nous aimons Dieu...

Tel est le titre de la causerie évangélique
que M. René V. Robert, pasteur , donnera à
la Salle de l'Eglise évangélique de réveil
(11, avenue Léopold-Robert) , ce soir a 20
heures. Invitation cordiale à chacun. En-
trée libre.

Cinéma Ritz : «Les Grandes Manoeuvres»...
...de René Clair avec Michèle Morgan et
Gérard Philipe , le tout grand film fran-
çais en couleurs que chacun doit voir et
voudra revoir. Séances tous les soirs à 20
heures 30. Matinée jeudi ler mars, à 14
heures 30.
Cinéma Ritz : «La Conquête du K 2»

Matinée jeudi ler mars, à 17 heures, avec
ce documentaire en couleurs tout simple-
ment sensationnel.
Cinéma Capitole

Séances tous les soirs à 20 h. 30 ; matinée
ler mars, à 15 h. 30, avec un grand film
policier, parlé français : «Trois Heures pour
tuer».
Palace. — Prolongation 3e semaine

«Vous pigez ?» , le dernier film d'Eddie
Constantine. d'après le roman de Peter
Cheyney. Ce qui compte avant tout dans
ce film , c'est Eddie Constantine, son sou-
rire, son flair infaillible, son aisance et
son dynamisme habituels, des gangsters à
dépister , des filles sensationnelles qui sem-
blent pousser sous ses pas et naturelle-
ment... de la bagarre ! Alors... «vous pi-
gez?» Matinées samedi, dimanche et mer-
credi à 15 heures.
La Poliomyélite.

La paralysie infantile tue ou rend in-
firmes des milliers d'enfants chaque année.
S'il est difficile et long de guérir ce mal ,
on peut le plus souvent l'éviter. Selon le
grand savant français Claude Bernard : « le
microbe n 'est rien, mais le terrain est
tout » , dans le cas des maladies infectieu-
ses. Un spécialiste de la médecine préven-
tive, le Dr Jean Nussbaum, de Paris , a lon-
guement étudié le « terrain » et déterminé
comment la résistance de l'organisme pou-
vait être développé contre la poliomyélite.
L'éminent conférencier exposera vendredi
2 mars à 20 h. 15, au Cinéma Capitole, les
résultats des recherches entreprises par les
savants du monde entier concernant ce
fléau. Parents, vous devez tout faire pour
éviter à vos enfants le danger mortel de la
poliomyélite ! La Ligue « Vie et Santé » vous
invite cordialement à cette conférence. En-
trée gratuite et libre participation aux
frais.

Ensuite de la démission de M.  Henri
Jaquet , conseiller communal semi-
permanent, directeur des ¦ abattoirs, le
Parti radical, renouvelant la revendi-
cation qu 'il avait fa i t e  en début de lé-
gislature , a décidé de demander que le
poste soit dirigé par un agriculteur (il
intéresse au premier chef les milieux
paysans) , par un radical et qu'il reste
semi-permanent. (Le bruit court en
e f f e t  qu'on voudrait le rendre perma -
nent.)

Le parti radical appuie sa revendi-
cation sur le f a i t  que le parti socialiste,
qui a 18 conseillers généraux, et le P.
O. P., qui en a 7, ont d roit en bonne
proportionnelle à 3 conseillers commu-
naux, et que le parti radical , avec 12
conseillers (le P. P. N.  - libéral : 4) peut
exiger un poste permanent et le semi-
p ermanent, selon l'application de la
proportionnelle. Il propose la candida-
ture de M.  Fritz Oberli.

Les radicaux revendiquent
un deuxième siège
(semi-permanent)

au Conseil communal

Poursuivant la construction et l'a-
ménagement de la chapelle Notre-Da-
me de la Paix, la paroisse catholique
romaine de La Chaux-de-Fonds vient
de doter cette «Eglise de l'Ouest» d'or-
gues qui seront inaugurées, présentées,
reçues et bénies jeudi ler mars, à 16
heures en présence des autorités de la
paroisse. Un concert de gala donn é
par M. Georges Cramer, professeur de
virtuosité au Conservatoire de Lau-
sanne, Mlle Rose Nordmann, soprano,
et le choeur mixte de la paroisse No-
tre-Dame de la Paix, assurera la par-
tie artistique, qui est de premier ordre,
puisqu'elle va de Couperin-le-Grand
et de Pachelbel à Haendel , J. S. Bach
et Mozart. Nos félicitations aux maî-
tres de l'oeuvre et aux constructeurs
de ce nouvel instrument, qui rehaus-
sera la valeur du culte chrétien célébré
dans l'Eglise Notre-Dame de la Paix ,
et nos meilleurs voeux aux dirigeants
de la paroisse et aux paroissiens.

Pharmacies d'office
La pharmacie Gauchat, rue de l'In-

dustrie 1, sera ouverte jeudi ler mars,
toute la journée, et assurera le ser-
vice de nuit à partir de ce soir et
jusqu 'à samedi 3 mars.

L'Officine I des Pharmacies Coopé-
ratives, rue Neuve 9, sera ouverte de-
main matin.

De nouvelles orgues
à La Chaux-de-Fonds

Victoire inattendue
du H. C. Berne

Aux Mélèzes

qui bat un H. C. Chaux-de-Fonds
sans volonté par 4 buts à 3

(0-2, 3-1, 1-0)
Cette avant-dernière partie de champion-

nat n'avait plus grande importance pour
notre équipe qui s'est fort bien comportée
durant sa première sasion en Ligue natio-
nale A puisqu 'elle se trouve au troisième
rang du classement. En revanche , la ren-
contre d'hier était d'une importance capi-
tale pour le H. C. Berne car du résultat
obtenu dépendait  le sort en ligue supé-
rieure de la formation de la capitale. En
ef fe t , Berne classé dernier avec Grasshop-
pers (à éga "t é de points] devait  à tout
prix gagner ce t te  par t ie  pour se sortir
éventuel lement  in extremis de l' ornière.
Nous disons bien éventuellement, car ,

Grasshoppers de son côté pouvait  gagner
lui aussi son dernier match contre Ambri
(ce qui s'est effectivement produit) et ré-
colter deux points.

Donc, hier soir, les deux derniers ayant
battu des équipes-vedettes de cette sai-
son, devront disputer un match de bar-
rage pour désigner l'équipe qui jouera
contre le H. C. Bâle pour la promotion-
relégation. Le choc des deux derniers esi
fixé à demain soir et il aura lieu à Bâle.

Cela dit , relevons la décevante presta-
tion de l'équipe chaux-de-fonnière, de la
première garniture surtout au sein de la-
quelle Othmar Delnon joua très en-dessous
de ses moyens. Est-ce à dire que l' arrière
des locaux qui n 'a plus vingt ans se ressent
de la lourde saison qui se termine ? Possi-
ble, mais il y a peut-être encore d' autres
raisons. En tous les cas, il est probable
qu 'il n'évoluera plus chez nous, la saison
prochaine. Tlnembart , également , se fait
vieux et il faudra bientôt songer à le
remplacer.

Dans cette première ligne , la cohésion
laissa à désirer et hier soir, on aurait pu
supposer que les coéquipiers de Domenico
s'appliquaient  à ne pas lui passer le puck
convenablement.

Une fois de plus , c'est la deuxième ligne
qui nous procura les plus belles émotions
grâce à l'énergie qu 'elle dépensa et à son
app lication.

Les Chaux-de-Fonniers ne furent à la
hauteur  de leur réputation que dans le
premier tiers-temps au cours duquel Reto
Delnon marqua deux jolis buts. Par la
suite , c'est-à-dire dans les deux tiers sui-
vants , les Bernois remontèrent le courant
et finirent par marquer le but de la victoire
à la 6me minute du dernier tiers par Mes-
serli.

Les équipes jouaient dans les formations
suivantes :

CHAUX-DE-FONDS : Conrad ; O. Del-
non , Tinembart ; Muller, Vuille ; Bagnoud ,
R. Delnon, Domenico ; Liechti, Chamot,
Pethoud. Entraîneur : Domenico.

BERNE : Kiener ; Wenger, Lack ; Stauf-
fer , Gerber ; Adler ; Hamilton, Stammbach,
Althaus, von Hornstein, Diethelm, Messer-
li. Entraîneur : Hamilton.

BUTS : Reto Delnon (2), Domenico ; Ha-
milton, Althaus, Stammbach, Messerli.

NOTES : glace en bon état ; température
(enfin) douce. Arbitrage très faible de M.
Katz (Zurich), ce qui handicapa considéra-
blement l'autre juge M. Olivier! (Neuchâ-
tel). Les Bernois avaient renoncé aux ser-
vices des frères Ott. Pénalités : Chamot
(5 minutes), Tinembart (2), von Hornstein
(2).

CINEMAS - MEMENTO
CAPITOLE : 3 heures pour tuer, i.
CORSO : L'émeraude tragique, î.
EDEN : French cancan, î.
PALACE : Vous pigez ?
REX : La lumière de l'amour , v. o.
RITZ : Les grandes manœuvres, f.
SCALA : Danny le loufoque, v. o. s. ti-

tré.

B U L L E T I N  T O U R I S T I Q U E

A. C.S. -VIMPABTIAI
Mercredi 29 février

Etat général de nos routes
à 8 heures du matin

Vue-des-Alpes : Verglas - Prudence
La Cibourg : Verglas - Prudence
La Tourne : Verglas - Prudence

IMPOT ANTICIPÉ
Les personnes qui nous confient leurs
titres en dépôt sont assurées
1° d'une gérance de « bon père de fa-

mille » et de conseils judicieux pour
le placement de leurs disponibilités ;

2° d'avoir les renseignements indispen-
sables pour l'établissement prochain
de leur déclaration d'impôt et plus
particulièrement pour obtenir le
remboursement de l'impôt anticipé
déduit du revenu de leurs valeurs.

BANQUE CANTONALE
NEUCHATELOISE
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du 29 février 1956

Zurich : Cours du
Obligations 28 29
8% % Féd. 48 déc, 103 103 d
SM . % Fédéral 48 102% 102%
2 % %  Fédéral 50 100% 100 d
3 % Féd. 51/mai 101.20 101.20
3% Fédéral 1952 101.20 101%
2% % Féd. 54/j. 97.40 97%
3% C. F. F. 1938 101.20 101.15
4 %  Australie 53 105% 105%
4 %  Belgique 52 103% 104
5 % Allem. 24/53 95 94%
4% % AU. 30'53 734 734
4 %  Rép. fr. 39 101% 102
4 % Hollande 50 104.60 104%
3%% Suède 54'5 99.40 99.40
3%% B. Int. 53/11 102% 102%
4%% Housing 55 102 101%
4%%0FSIT 6. i/tirt. »pt. 123% 123%
4%%W..IRa«d54 ./dM. 109% 109%
4 % Pétrofina 54 105 105
4%% Montée. 55 104% 104%
4%%Péchiney54  106% 106%
4% % Caltex 55 107% 107
4% % Pirelli 55 103 103
actions
Union B. Suisses 1532 1532
Soc. Bque Suisse 1389 1390
Crédit Suisse . 1547 1547
Bque Com. Bâle 278 272 d
Conti Linoléum . 580 580
Banque Fédérale 367 361
Electro-Watt . . 1335 1335
Interhandel . . 1320 1310
Motor Colombus 1180 1178
S. A. E. G. Sie I 93 94
Elec. & Tract , ord. 280 d 280 d
tndelec . . ..  698 700
Italo-Suisse . . 243 244%
Réassurances .12150 12160
Winterthour Ace. 9270 9250
Zurich, Assur. . 5475 5475
Aar-Tessin . . 1175 1185
Saurer . . . .  1210 1210
Aluminium . . 3480 3490
Bally . . . .  1098 1098

Cours du
28 29

Brown Boveri . 2017 2020
Simplon (EES) . 778 775
Fischer . . . .  1422 1415
Lonza . . . .  1220 1222
Nestlé Aliment. . 2276 2277
Sulzer . . . .  2550 2555
Baltimore S Ohio 191 192
Pennsylvania . 100 100 1,
Italo-Argentina . 39 39 1.
Cons. Nat. Gas Co 153% ISS 1;
Royal Dutch . . 731 731
Sodec . . . .  47 481;
Standard Oil . . 664 668
Union Carbide . 479 480
Amer Tel. & Tel. 795 796
Du Pont de Nem. 966 967
Eastman Kodak . 351 351
Gêner. Electric . 248 250
Gêner. Foods . 404 396
Gêner. Motors . 190 192
Goodyear Tire . 273% 274
Intern.  Nickel . 353% 353
Intern.  Paper Co 500 509
Kennecott  . . .  538 540
Montgomery W. 384 385
National Distill. 92% 93}
Pacific Gas & El. 215 216
Allumettes «B» . 55% 55^
U. S. Steel Corp. 243 244
Woolworth Co . 207% 205
AMCA $ . . . 50.75 50.8
CANAC $ C . . 119% 119?
SAFIT £ . . . 11.3.0 12.2.
FONSA , cours p. 204 204
SIMA . . . .  1110 1110

Genève :
Actions
Chartered . . .  42% 43
Caoutchoucs . . 50 d 52
Securities ord. . 159% 162
Canadian Pacific 143 143
Inst. Phys. port. 730 745
Sécheron , nom. . 595 d 625 c
Séparator . . .  184 184 1
S. K. F. . . .  296 296 <

Bâle :
Actions
Ciba . . . , . 4545 4525
Schappe . . . 750 ri 750 t
Sandoz . . . .  4310 4270
Hoffm.-La Roche 10375 10250

- New-York : —
Actions 27 28

j  Allied Chemical 112% lllVê
Alum. Co. Amer 87 87s/»
Alum. Ltd. Can. 106% 105%
Amer. Cyanamid 69% 69%ex
Amer. Europ. S. 36 d 36%d
Amer. Tobacco . 76'/s 75V«

r„ Anaconda . . . 74% 77%
? Atchison Topeka 146 145%
4 Bendix Aviation 55% 56l/s
" Bethléhem Steel 152% 153Vi
L Boeing Airplane 75% 747/i

Canadian  Pacific 33% 33%
Chrysler Corp. . 74% 753/s

A Columbia Gas S. 161/» 16Vs
Consol. Edison . 48% 47'/»
Corn Products . 32S/B 31Vs
Curt. -Wright C. . 31 32%
Douglas Aircraft 83% 84%
Goodrich Co . 84% 83%
Gulf Oil . . . 92% 94
Homestake Min. 37%ex 371/»
Int. Business M. 409 407
Int. Tel & Tel . 31% 31 Va
Lockheed Aircr. 49s/s 50

'„ Lonestar Cément 79 78%
" Nat. Dairy Prod. 36V« 37
>2 N. Y. Central . 44s/s 43s/i
" Northern Pacific 76% 76Vs
,j Pfizer & Co Inc. 40 40
5 Philip Morris . 44% 44'/e
i Radio Corp. . . 45% 45%
0 Republic Steel . 46'/» 47%

Sears-Roebuck . 34% 34r/«
South Pacific . 54% 54T/s
Sperry Rand . . 26'/a 26%
Sterling Drug I. 52% 54
Studeb. -Packard 9% 10%
U. S. Gypsum . 59% 59% ex
Westinghouse El. 59% 59%

y .
Tendance : bien soutenue

3 Billets étrangers : Dem. offre
i
i Francs français . 1.08% 1.08%

Livres Sterling . 11.21 11.34
Dollars U. S. " A. 4.27% 4.29%
Francs belges . 8.51 8.62
Florins holland. m.— 113.—
Lires italiennes . 0.65% 0.68

i Marks allemands 101.— 102.—
1 Pesetas . . . 9.65 9.85
Schillings autr. . 16.30 16.55
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EMPLOYE
Suisse allemand, connaissant parfaitement le
français, la dactylographie et la comptabilité,
avec formation commerciale-technique (étudiant
du « Lehrinstitut ONKEN », Fernmelde-technik),
CHERCHE place dans une entreprise de la bran-
che technique à La Chaux-de-Fonds. Entrée im-
médiate. — Ecrire sous chiffre M. G. 3993, au bu-
reau de L'Impartial.

¦ Restaurant O 1 KfllJ u iS
Neuchâtel

M. H. JOST Q TÊL- (°38) 5 10 83
Nos bons «menus du dimanche»

et nos spécialités de tous les jours

Emploie de Gomiree
spécialisé dans l'horlogerie, possédant
français, allemand, anglais, avec stage
d'un an au Technicum, pratique dans
départements vente et fabrication,
cherche changement de situation. —
Ecrire sous chiffre C. H. 4089, au bu-
reau de L'Impartial.

Veuve
soigneuse, s'adaptant très
facilement , cherche tra-
vail à domicile. — S'a-
dresser au bureau dé
L'Impartial. 4088

HOME DE L'ERMITAGE
Neuchâtel

Pension pour personnes âgées. A louer belles
chambres avec pension, situation excep-
tionnelle, confort moderne, vue étendue,
infirmière à disposition. — Pour tous ren-
seignements téléphoner au No (038) 5.33.14.

Fabrique d'étampes de boîtes cherche

mécanicien - faiseur d'étampes
Eventuellement un bon mécanicien serait
mis au courant. — Offres sous chiffre
V. B. 3885, au bureau de L'Impartial.

Jeune ouvrier
ayant l'habitude des machines, serait en-
gagé pour travaux de tournages, perçages
et fraisages. — Offres écrites sous chiffre
H. B. 4086, au bureau de L'Impartial.

REPRESENTANT
à la commission, actif et énergique, est
demandé. Article très intéressant, offrant
de grandes possibilités. - Faire offres sous
chiffre A. P. 4103, au bureau de L'Impar-
tial.

A LOUER une grande
chambre indépendante, 1
ou 2 lits, au soleil, pour
le ler mars. — S'adresser
Straubhaar F., Balan-

ce 10 a.

A LOUER 2 belles cham^
bres meublées et chauf-
fées à Messieurs sérieux
et solvables. — S'adresser
Serre 9, au 3e étage à
gauche.

PIED A TERRE, 1 cham-
bre meublée indépendan-
te, à louer. Tél. 2.26.03.
CHAMBRE meublée à
louer à demoiselle sérieu-
se, au centre . — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 4081

A '  VENDRE belle pous-
sette. S'adr . à M. Perso-
neni , Temple Allemand 1
après 18 heures.

A LOUER chambre meu-
blée chauffée. Se présen-
ter après 18 heures , Ba-
lance 13, au ler étage.



L'élite du ski suisse se surpassera à Gstaad
Dès demain matin et jusqu'à dimanche

lieu des Courses nationales 1956. Quatorze titres seront attribués et dix seront
déf endus par les titulaires de l'an dernier.

C'est demain jeudi que débuteront
dans la grande station de l'Oberland
bernois, les Championnats suisses qui
grouperont jusqu 'au dimanche 4 mars,
l'élite de nos skieurs. En fait , toute la
semaine est réservée à ces courses puis-
que les coureurs se préparent depuis
lundi, après avoir reçu l'autorisation
de s'entraîner sur les pistes du slalom
géant, de la descente, du fond et enfin
sur le beau tremplin de Matten. Par
contre, il est formellement interdit aux
coureurs d'utiliser la piste du slalom
spécial qui a nécessité un gros tra-
vail.

Il est hors de doute que les épreuves
de cette année revêtent un intérêt
exceptionnel du a la belle tenue de
nos représentants aux Jeux olympiques
de Cortina. Dès leur rentrée d'Italie,
nos 'coureurs ont participé à plusieurs
concours et se sont rendus par petits
groupes dans différentes stations qui
les avaient invités. Ces compétitions
constituant en quelque sorte des ré-
compenses, n'ont pas grande signifi-
cation quant aux résultats obtenus. Par
contre, depuis jeudi , tous nos meilleurs
skieurs seront réunis à Gstaad et de-
vront s'affronter sur les mêmes par-
cours. Dès lors, il n'est pas sorcier de
prévoir que la lutte sera implacable
entre les médaillés et les non-médail-
lés, entre sélectionnés et non-sélec-
tionnés aux J. O.

Le programme des courses
Elle débuteront jeudi matin à neuf

heures par le slalom géant dont le
départ est fixé au-dessous de la sta-
tion du « télé-cab » de l'Eggli, tandis
que l'arrivée est prévue à Stôcken.

S'il est normal de prévoir une vic-
toire de Raymond Fellay dans cette
épreuve (qu 'il gagna du reste l'an der-
nier à Davos) il aura à subir de très
sérieux assauts de la part de Georges
Schneider notamment, qui affiche une

Madeleine Berthod , grande favorite
chez les dames.

toute grande forme , du jeune espoir
Roger Staub, du Genevois Fernand
Grosjean , de René Rey (si son accident
de La Chaux-de-Fonds n'entraîne pas
de suites fâcheuses) enfin de Hans
Forrer , champion suisse du combiné à
Davos , l'an dernier.

Chez les dames, en l'absence de Ruth
Fridlin , qui causa une grosse surprise
lors des précédentes courses en em-
portant le titre du combiné , la lutte
sera ouverte entre Madeleine Berthod
gt Frieda Danzer , toutes deux sacrées
meilleures skieuses du monde à Cor-
tina. Nous ne pensons pas que Renée
Colllard, spécialiste du slalom pourra
menacer l'une ou l'autre de nos deux
robustes filles dp la campagne .

Jeudi après-midi se déroulera le saut
combiné sur le tremplin de Matten. La
catégorie de nos combinés nordiques
est pauvre en éléments de valeur. Cette
année encore , on peut supposer que
la lutte pour le titre se circonscrira en-
tre Lorenz Possa , vainqueur l'an der-
nier, et Louis-Charles Golay du Bras-
sus. Notre préférence va au premier,
plus dur , plus jeun e aussi que le Ju-
rassien qui marquera peut-être quel-
ques pointe au saut... pour les reperdre
avec intérêt au fond !

Cette course de fond aura lieu le
lendemain matin , c'est-à-dire vendredi
dès 8 heures . Là encore la lutte sera
très ouverte entre les spécialistes Lôt-
scher, Kocher , les frères Huguenin de
La Brévine, Zwingli. Marcel Hugue-

Andreas Dâscher , notre meilleur styliste.

nin dans un bon jour , avec au surplus
un fartage réussi , pourrait nous causer
une très agréable surprise, luj qui faillit
déj à enlever les 50 km. à Escholzmatt .

La descente
La fameuse course de descente du

Wasserngrat vaudra vraiment le dépla-
cement ! En e f f e t , plusieurs hommes
peuvent prétendre à la premièr e place
et ce sont, dans l'ordre de nos p r é f é -
rences : Raymond Fellay, Roland Blàsi ,
Roger Staub, Hans Forrer , Martin Ju-
len.

Chez les dames, Madeleine Berthod
devrait a f f i rmer  nettement sa supé -
riorité. La descente est la discipline
pour laquelle nous lui faisons entière -
ment confiance . Là , pas tant besoin de
réfléchir pour savoir s'il s'agit de pren-
dre une porte par le haut ou par le bas
(!)  il importe simplement de foncer
et de franchir le f i l  d' arrivée avant
tout . le monde. Derrière Madeleine ,
Frieda Danzer aura à lutter contre Ro-
semarie Reichenbach dont on a peu
parlé jusqu 'ici mais qui dispose de
moyens étonnants. La petite Annema-
rie Waser peut également causer une
surprise.

Le slalom
Dimanche le slalom spécial se dérou-

lera à Stôcken près de la station «télé-
cab» . Nous n'hésiterons pas à procla-
mer Georges Schneider notre grand
favori , car le Chaux-de-Fonnier s'est
minutieusement préparé par son épreu-
ve préférée .

Grâce à son calme et à son pouvoir
de concentration, notre coureur
af f ron tera  dans les meilleurs condi-
tions des adversaires très redoutables
comme Julen (s 'il ne tombe pas , il se-
ra d i f f i c i l e  de réussir un meilleur
temps que lui) Grosjean , qui f u t  encore
champion suisse l'an dernier , il con-
vient de ne pas l'oublier, Hans Forrer ,
qui a accompli d'énormes progrès en
slalom, enf in  René Rey et Raymond
Fellay,

¦ Chez les dames, le duel Berthod-
Colliard promet d'être palpitant ! C'est
à celle qui saura contrôler ses ner fs
et se dominer que reviendra la vic-
toire.

Peut-être que Madeleine... Une fois
n'est pas coutume !

Dâscher, imbattable
Enfin , dimanche après-midi , I Q saut

spécial verra la participation de nos
meilleurs hommes. Ici, le pronostic est
plus facile : Andréa s Dâscher est dans
une condition telle que personne, ac-

Raymond Fellay : un sérieux prétendant
I aux titres.

Frieda Danzer a de bonnes chances pour le combiné .

tuellement en Suisse, ne peut l'in-
quiéter. Par contre il sera intéressant
d'assister à la lutte pour la deuxième
place. Tschannen, Fritz Schneider,
Conrad Rochat, Francis Perret, tente-
ront le tout pour le tout.

Cette empoignade nous permettra-
t-elle d'assister à la chute du record
du tremplin ?

Deux mots encore de l'organisation :
l'état des pistes est, parait-il, idéal,
Quant aux installations pour les spec-
tateurs, un e f f o r t  part iculier a été
fourni  par les organisateurs bernois.
C'est ainsi notamment qu'une tribune
vient d'être érigée au bas du trem-
plin de Matten. Elle est assez vaste
pour contenir 600 personnes.

G. Z.

Toni Sailer aux courses
du Kandahar à Sestrières

Le triple champion olympique Toni
Sailer, qui n'avait pas reparu sur les
pistes depuis ses victoires de Cortina et
avait annoncé son intention de ne plus
s'aligner en compétition pour cette sai-
son, a décidé de participer aux pro-
chaines courses du Kandahar à Sestriè-
res.

Il semble que c'est à la suite des criti-
ques formulées à l'encontre de son «iso-
lement» par plusieurs journaux et mê-
me par certains de ses camarades de
l'équipe nationale autrichienne, que le
skieur de Kitzbuehel a fait part lundi
soir au président de la Fédération au-
trichienne de ski, M. Acheminer, de
son désir de prendre le départ à Ses-
trières.

Par contre, au Ski-Club de Kitzbue-
hel, seul organisme qualifié pour con-
firmer ou infirmer l'engagement de
Sailer au Kandahar (cette épreuve est
en effet une course de clubs et non
d'équipes nationales), on se borne à
déclarer qu'une décision interviendra
au plus tard mercredi, les listes d'ins-
cription à Sestrières devant être closes
le premier mars.

Après le concours du Ski-Club
La Chaux-de-Fonds

Après le succès remporté par ces épreu-
ves parfaitement organisées , précisons que
le chronométrage qui donna toute satis-
faction fut assuré une fois de plus par les
spécialistes de la Cie des montres Longines.

HOCKEY SUR GLACE

Aux Mélèzes
H. C. Chaux-de-Fonds

et H. C. Berne 3-4
(2-0, 1-3, 0-1)

C. P. Sonceboz - H. C. Bâle
seniors 7-10

Lundi soir s'est disputée sur la patinoire
de Sonceboz la demi-finale du champion-
nat suisse série B. L'é quipe locale , cham-
pionne romande , recevait à cette occasion
le H. C. Bâle seniors , champion de la ré-
gion Nord-Ouest. Les quelque 500 specta-
teurs présents assistèrent à une partie
Éi prement disputée et surtout très rapide.
La glace était en excellent état , ce qui de-
vait garantir un déroulement normal de ce
match.

Le Club des Patineurs de Sonceboz , qui
ali gnait l'équipe suivante : Dântliger , Ros-
sel , Bourquin , Stâhli , Gyger , Loetscher ,
Sciora , Tissot , Crevoisier , Vorp e, ne se
laissa pas impressionner par son adver-
saire qui , lui , alignait les anciens titulai-
res de l'équi pe première du grand club
rhénan. Le CPS prit d' emblée le comman-
dement en marquant deux buts de magni-
fi que façon. Hélas après ce coup d'éclat
la défense dut concéder trois buts en quel-
ques minutes et dès lors les équipes mar-
quèrent à tour de rôle , le H. C. Bàle gar-
dant toujours un avantage à la marque.
Les locaux eurent parfois de belles occa-
sions de scorer malheureusement pas ex-
ploitées soit par précipitation soit par fa-
tigue . L'équipe dans son ensemble a bien
joué quoique la défense et surtout le gar-
dien aient quel ques buts sur la conscience.

Malgré cette défaite [la première de la
saison dans la compétition officielle), le
CP Sonceboz sort grandi de ce champion-
nat 1956. Les dirigeants ont en main un
bel instrument de combat composé de jeu-
nes éléments. Il faudra à présent les aguer-
rir pour les saisons à venir et nul doute
que nous aurons encore de beaux matches
à voir sur la patinoire de Sonceboz. Le
H. C. Bâle est une équipe puissante qui
n 'a pas de point faible. Son patinage et
son jeu d'équi pe en font un sérieux pré-
tendant pour le titre de champion suisse
série B.

Le C P. Sonceboz n 'ayant désormais plus
de soucis pour la suite de la comp étition
pourra se pré parer pour le match de pro-
motion contre le H. C. Fleurier , match qui
se disputera mercredi soir à St-Imier. Sou-
haitons bonne chance au club local pour
ce dur match et espérons qu 'il apportera
à ses fidèles supporters , après le titre mé-
rité de champion romand de série B, la
consécration de son effort  soit l'ascension
en série A.

Le championnat suisse
de Ligue nationale R

Résultat de mardi : Grasshoppers-Ambri
Piotta 2-1 (0-0, 0-0, 2-1).

Le classement
Matches Points

1. Arosa 14 23
2. Davos 14 19
3. La Chaux-de-Fonds 13 14
4. Ambri Piotta 13 13
5. Zurich 13 13
6. Young-Sprinters 13 10
7. Grasshoppers 14 8
8. Berne 14 8

YACHTING
iaf* « Ylliam 11 » disqualifié

A la suite d'un protêt déposé par l'équi-
page du yacht britannique «Vision» , «Yl-
liam 11», barré par Louis Noverraz , a été
disqualifié dans la troisième régate de la
Coupe d'Or qui s'est disputée mardi à
Gènes. Il semble que le bateau suisse au-
rait gêné ses concurrents.

Chroniaue suisse
Une épidémie

dans un sanatorium lucernois
LUCERNE, 29. — Les autorités sani-

taires de Lucerne communiquent
qu'une épidémie de maladies intesti-
nales infectieuses, paratyphus (type
Breslau) s'est déclarée le 16 février à
la maternité du sanatorium Ste-Anna,
à Lucerne. L'épidémie a pris bientôt
de grandes proportions. Un certain
nombre d'enfants malades ont été
transférés à l'hôpital des enfants de
Zurich. Malgré toutes les mesures pri-
ses, un grand nombre de soeurs et
d'employés de l'établissement ont été
atteints par la maladie, soit au total
80 cas, dont quatre mortels. Pour l'ins-
tant, l'épidémie reste limitée au sana-
torium, où dès le 24 février les visites
ont été interdites, et qu'aucun patient
ne peut quitter sans une visite bacté-
riologique préalable.

Des oies sauvages.
(Corr.) — Des oies sauvages viennent de

faire leur apparition dans le Val-de-Tra-
vers. Chassées de l'Europe occidentale par
le froid , elles sont probablement venues
dans notre contrée pour y trouver plus
facilement leur nourriture.

CYCLISME

Fausto Coppi n'a pas renoncé à
prendre part au Tour d'Espagne. C'est,
selon le journal madrilène «El Alca-
zar» , le campionissimo lui-même qui l'a
a f f i rmé  lundi , au cours d'une commu-
nication téléphonique avec M. Pirelli,
directeur technique de l'équipe italien-
ne au Tour d'Espagne et qui se trouve
actuellement à Madrid .

«A moins d'une raison de force ma-
jeure» , aurait dit Coppi , «.je compte
bien être présent au départ de la «Vuel-
ta», à Bilbao, le 25 avril prochain».

Fausto Coppi n'a pas renoncé
au Tour d'Espagne

TENNIS

Stewart et Vincent rappelés
à l'ordre

Les joueurs américains Hugh Stewart et
Tony Vincent , qui participent actuellement
à des tournois en Europe, ont reçu de l'U.
S. Lawn Tennis Association l'ordre de ces-
ser immédiatement la compétition.

Cette décision a été prise parce que les
deux joueurs ont omis de notifier, comme
les règlements les y obligent, le program-
me de leur tournée à la commission inter-
nationale de l'U. S. L. T. A. Stewart .a donc
participé au tournoi du T. C. Gallia de
Cannes à Nice sans la permission de sa
fédération et Vincent n'a sollicité aucune
licence sauf celle de jouer à Menton.

BOXE

Nouvelles internationales
L'Américain Vince Martinez a rem-

porté sa 21e victoire consécutive en
battant facilement aux points l'Ita-
lien Paolo Melis, lundi soir , à Bangor
(Maine) . Supérieur à Melis à tous
égards, Martinez, qui est classé cinquiè-
me poids welter mondial, envoya l'I-
talien au tapis pour huit secondes au
quatrième round par un « une-deux »
à la mâchoire. L'ex-champion d'Italie
connut encore des moments très diffi-
ciles, notamment au sixième round
mais, très courageux, il parvint à at-
teindre la limite. Il termina cependant
le combat avec de profondes coupures
aux arcades sourcilières et au nez.

Le Gallois Dick Richardson, espoir
poids lourd britannique, a battu le
Belge Marcel Limage, par abandon en-
tre les cinquième et sixième reprises,
lundi soir, à Cardiff (Pays de Galles).
Limage avait l'arcade sourcilière ou-
verte.



Aujourd 'hui il y a cent-huit ans, FRITZ COURVOISIER et AMI G I R A R D  passaient la Vue-des-Alpes
avec de la neige jusqu 'au dessus des genoux !

La route n'était pas déblayée de la neige comme elle l'est
en 1956 par les services très républicains du conseiller d'Etat
Pierre-Auguste Leuba ! Et évidemment, le gouvernement roya-
liste n'avait pas pour mission d'organiser les transports des
révolutionnaires chargés de le mettre à la porte ! Ce qui fait
qu'ils marchèrent (il n'y avait rien d'autre à faire) gaillarde-
ment, et il n'est même pas sûr qu'ils aient eu le temps et
l'esprit assez libre pour contempler les merveilles de la nature
que nous montrons à gauche et à droite , cette forêt endia-
mantée de neige , ces arbres transformés en oeuvre d'art , le
givre faisant à chaque branche une auréole scintillante et
toute éblouie au soleil prometteur de mars. La fameuse
« Marche militaire » Le Locle-Neuchâtel rappelle heureuse-
ment le haut fait patrioti que qui se passa les 29 février et
1er mars 1848, grâce auquel la Principauté (et déjà canton
suisse) de Neuchâtel devint un Etat moderne.
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Nouvelle jurassienne inédite de ROLAND

Le vieil Eusèbe , nettement , se
préparait à mourir. Le savait-il ?
On n'aurait osé l' affirmer , mais
son ami Ernest , qui le connaissait,
bien , disait :

— L'Eusèbe , voyez-vous , est un
malin ; il aura tout compris , avec
les mines d' enterrement que vous
faites ; un peu de gaieté , que
diable ! Qu'il s'en aille comme il a
vécu , en rigolant...

Eusèbe était un brave homme ,
qu 'on regrettait de voir partir. Sa
femme, ses enfants , et même ses
petits-enfants en âge de compren-
dre , étaient sincèrement navrés.
Plus encore pour eux — c'est hu-
main — que pour lui : il allait bien
leur manquer , comme on dit à la
Montagne des Bois !

Ernest , lui , venait passer de lon-
gues après-midis à son chevet ,
sans rien dire , pour lui adoucir ses
derniers moments. Eusèbe somno-
lait souvent , rêvassait , mais quand
il sortait de ses suffocat ions d' « an-
gineux » de la poitrine , il trouvait
son vieux copain et son bon sou-
rire. Ma foi , on ne peut guère être
mieux loti pour mourir , en ce bas
monde !

Ce lundi de fin mars , où un petit
air parfumé de résine montait des
Côtes du Doubs , la neige fondante
faisant place aux premiers bour-
geons , une fine odeur de morilles ,
que seules les narines raffinées de
champigonneurs avertis pouvait
reconnaître , annonçait le prin-
temps. Pénible pour Ernest de ne
pas descendre , dans les longues
foulées du solide marcheur ju ras-
sien , au fond des combes , pour
tirer de dessous les fines mousses
grésillantes la morille doucement
velue , d'un brun si tendre , ah !
qu 'on l' aurait croquée sur place.
Mais quoi: il savait bien qu 'Eusèbe ,
morilleur comme il n 'y en a qu 'un
par siècle , ne pensait qu 'à cela , s'il
pouvait encore penser ! Alors ,
quoi : on ne meurt qu 'une fois !

Ainsi soliloquait Ernest , tirant
sur sa bouffar de , et attendant
qu 'Eusèbe ouvre les yeux !

— Eh ! ma parole , je somnolais...
Quel piètre compagnon je fais !
s'écria l'interpellé , sortant de sa
rêverie. Alors, mon bon Eusèbe, ça
va mieux ?

— Non , mon bon ami , non : tu ne
somnolais pas... je sais... 'tu pen-
sais... avoue-le... tu pensais à nos
morilles , à nos petits coins où l'on
trouvait les meilleures du pays... Il
y en a, aujourd'hui , il y en a... je
te le dis...

Ernest , rouge de confusion , n 'osa
pas nier :

— Oui , Eusèbe , oui ; mais quoi ,
n 'y pense plus... On vient , on
passe... que veux-tu ! On en a bien
joui...

— Mais , parbleu , je ne pleure pas
parce que je vais mourir... Je vou-
drais encore en trouver une , la
belle , la toute belle...

— Non , que non : tu sais bi$n
que tu ne peux pas ; allons , Eusèbe.
faisons une partie...

Mais Eusèbe avait les yeux bril-
lants . ; on ne pourrait pas lui sortir
« ça » de la tête ; Ernest en était
tout attristé... Pourtant , pendant un
moment , il ne parla plus. Puis ,
tout à coup, à voix essouflée et
lointaine :

— Ernest , dis , Ernest...
— Quoi donc , Eusèbe ?
— Ils sont partis , les autres ?
— Oui , que oui ! Tous à la foire

des Bois , tu sais bien , comme tous
les troisièmes lundis du mois...

— Alors , rends-moi un service...
Tu vas dans l'armoire de la cui-
sine , tu sais.., Là où il y a la
« verte » d'il y a vingt ans... J' en
voudrais boire... Une fraîche , une
forte... Ah ! Ernest...

Ernest était tout perplexe . Il
avait bien l'impression que son
ami Eusèbe n 'en boirait plus très
longtemps , de « vertes » ou de
« blanches » , et que, par consé-
quent , cela ne tirait pas à consé-
quence de lui en troubler une
aujourd'hui. Mais enfin , si ça allait
mal tourner ? Et ses proches ?

— Ah ! Ernest , soup ira Eusèbe.
pourquoi , alors que je suis quasi-
ment impotent , tu refuses de
m'aider...

— C'est que je ne voudrais pas
te faire de mal , Eusèbe , tu sais
bien...

— De mal ? Tu rigoles , Ernest...
Toi aussi , tu sais bien que...

Oui, inutile de vouloir lui cacher
quel que chose , à ce vieux finaud...
Ernest se décida... Après tout , qui
le saura ?... On tâchera de faire
vite et ni vu ni connu ! A pas de
loup , il s'enfila dans la cuisine ,
ouvrit le buffet , prit la bouteille
bien connue , en servit deux ra-
sades à tuer un boeuf (car une
fois qu 'il y était , Ernest , il allait
jusqu 'au bout !), les noya dans un
peu d' eau , et apporta le tout à
Eusèbe... Celui-ci se leva presque ,
transporté... Il prit le verre comme
un sacrement , le porta à ses
lèvres... et hop ! d'un coup, ou
quasi , se l' envoya au fond du trou !
Ernest voulut l'en empêcher , cria...
C'était trop tard... Transfiguré , les
yeux brillants , Eusèbe reposait ,
suivant la trace de la « verte »
dans ses veines... Ernest , à moitié
rassuré, le regardait anxieuse-
ment...

,̂ ™̂ out-à-coup, on en-
tendit un grand cri... Si joyeux , si
ferme , si retentissant , qu 'Ernest se
retourna automati quement du côté
de la fenêtre pour voir d'où il
venait... Quoi : c'était de l'Eusèbe ,
vivant , gaillard , superbe...

— Vite , Ernest , ma chemise , mes
pantalons... Partons...

— Tu es fou , fou à lier , Eusèbe,
j' appelle... je...

— Non ,: - Ernest , tu n'appelleras
pas... Ce sera ma dernière descente
aux morilles... ma dernière , tu
entends... Mais je la veux , celle-
là, je la Veux... Tu m'aideras , tu
me soutiendras... Et si j ' y reste , tu
leur diras que tu n 'as pas pu me
retenir... Ils me connaissent... Ils
comprendront...

Mais Ernest ne voulait pas se
rendre complice d'une telle im-
prudence. II...

— Ah ! Ernest , s'écria Eusèbe , le
doigt levé... Tu y perds... Tu sais
cette fameuse morille de 800, 900 ,
1100 grammes que j' ai rapportée,
ces trois dernières années , chaque
fois le 21 mars ?

Si Ernest s'en souvenait ! C'avait
même été un sujet de dispute entre
ies deux morilleurs , car s'ils
n'avaient pas de secret l' un pour
l' autre en fait de champignons , ja-
mais Eusèbe n 'avait voulu révéler
où il trouvait , chaque équinoxe,
cette merveille de la nature. Il
avait compris , pourtant : un moril-
leur SAIT...

— Eh bien , Eusèbe... Oui , je me
rappelle...

— Or , quel jour sommes-nous ,
Ernest ?

— Le 21 mars...
— Je suis sûr qu 'elle y est , je le

sais , je le sens...
— Mais ce n'est pas parce que,

durant trois ans , le 21 mars , tu as
trouvé un chef-d' oeuvre que ça va
durer cent ans ! Ce fut un hasard...
- Ernest , C'EST POUR TE MON-

TRER OU ELLE POUSSE , CETTE
MORILLE... CE SERA MON CA-
DEAU... DE MORT !

Ernest devint grave... Cette fois,
c'était sérieux... Eusèbe voulait
tout simplement faire SON TES-
TAMENT DE MORILLEUR ! Alors
Ernest , homme d'honneur , ne
pouvait pas dire non. La loi morale
ne vaut rien contre la morille , qui
a bien son code... Et l' abs... (chut !]
aidant !

doucement , Ernest ayant le bras
d'Eusèbe sur les épaules , le sien
autour de sa taille , et le con-
duisant avec des égards d'infir-
mières , et une habileté ! Il aurait
fallu les voir ! D' ailleurs , il sem-
blait que notre héros revivait à
chaque pas... Il humait l' air fort et
déjà chaleureux du printemps ju-
rassien , tout plein de « darre » , de
résine et de gentiane. Il semblait
l' avaler tout cru , extasié... Déjà
l' on traversait les pâturages... De
la neige , par places , mais beau-
coup de mousse humide et d' une
faîcheur exquise... Ernest , ou-
blieux , voulait aller voir dessous ,
mais Eusèbe l' en empêcha :

— Non , mon ami , non : à l' autre...
Ce ne fut pas très long... On

s'enfila dans une futaie , on cher-
cha , on tâta... et sous un demi-
mètre de mousse , sous la neige , à
un endroit protégé des intempéries
par les intempéries elles-mêmes ,
comme sous tente , dans une terre
brune et grasse au pied d'un sapin,
Ernest vit les mains habiles d'Eu-
sèbe découvrir , comme dans un
écrin , une morille merveilleuse ,
brune comme un jeune ourson ,
haute comme la Tour Eiffel , fraî-
che et frag ile comme Vénus sor-
tant de l' onde...

— Ah ! Eusèbe...
C'était tout ce qu 'il pouvait dire ,

Ernest ! De saisissement , de re-
connaissance , d' admiration...

Eusèbe tenait « sa » morille du
21 mars comme un nouveau-né
très précieux. Il la carressait , la
baisait , la resp irait... Tout-à-coup
— ce fut très simple — il la donna
précipitamment à Ernest... porta
la main à la gorge... et tomba ,
doucement , la tête sur son coin de
morilles , les mains dans la mousse
frémissante... Il était mort...

Non , personne ne reprocha rien
à Ernest... Tous comprirent , même
la femme d'Eusèbe , même ses en-
fants...

— Il ne pouvait avoir plus belle
mort ! Sur « sa » morille... Quoi de
plus consolant !

Mais jamais personne n 'est allé
voir si « elle » était encore là , « la »
morille ! Elle était devenue sacrée.
Ernest , chaque 21 mars , s'en venait
à pas de loup jusque devant le
n sanctuaire » , le contemp lait lon-
guement , adressait  une pensée
?mue à son vieil ami , humait
l' odeur de morille , mais n 'écarta
jamais l'élé gant rideau de mousse
qui séparait la merveille des vains
regards. C'était la sienne , vous
comprenez...

Seulement , si vous allez du côté
de la Large-Journée , à l' aube du
21 mars , peut-être bien que vous
la trouverez !

Soleil de Mars
Soleil a fai t  p leurer ce pays tout entier
De sourirs éblouis et de sources qui brillent
Soleil a fa i t  surg ir tous les paniers d'osier
Qui, craintifs , vont prendre au soir

les brunes morilles.

Sous la mousse furtive et fraîchement verdie
Aux p ieds des résineux sap ins du Mont-Crosin,
Se cache la mignonne et doucelette hardie
La morille d 'hier , la f i l le  aux yeux de lin.

Frêle, et si douce, hélas, p lus frileuse que toi,
Qui n'ose, au temps de mars, te montrer au soleil
M 'amie, elle est bien nue, et veut que ce soit moi
Qui la cueille en lui murmurant ton nom vermeil.

Si tu étais ici, agnelette et seulette,
Qui cueillerai-je , ô toi, sous ces guérets rieurs ?
Ah ! que Vénus enf in  nie donne l'amulette
Qui fe ra de ce Mars un joyeux morilleur !

JEROME.
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- Et voilà, fit-il, voilà le trou de lapin du vieux
Lawless ; prions le ciel qu 'il ne vienne s'y fourrer
aucun basset ! J'ai en effet roulé ma bosse en bien
des endroits . A l'âge de quatorze ans j' ai com-
mencé par m'enfuir de l'abbaye avec la chaîne
d'or du sacristin et un livre de messe que j 'ai
revendu pour quatre sous. Je suis allé en An-
gleterre , en France, en Bourgogne , en Espagne
enfin ; c'est là que j' ai fait un pèlerinage pour
ma pauvre àme. Ensuite je suis allé sur mer, cette
Immense étendue où les hommes ne peuvent pas
habiter . Mais c'est ici mon vrai foyer , Monsieur
Shelton , c'est ici que je me sens chez moi, sur
ma terre natale , dans ce terrier enseveli sous les
racines. Qu 'il pleuve ou qu'il vente , j 'y suis à
l'abri. En avril , tous les oiseaux chantent, et les
fleurs montent sur mon lit , et quand vient l'hiver
Je m'assieds auprès de mon vieil ami le feu ,
tandis que le rouge-gorge gazouille dans les bois.
C'est ici mon église , ma retraite , ma femme et
mon enfant. C'est ici que toujours mon instinct
me ramène , et c'est ici, s'il plait aux saints, que

>]e mourrai.
— Il y fait bon , et en même temps c'est une

bonne et agréable cachette , répondit Dick.
— J'en ai besoin , car si quelqu 'un d'autre dé-

couvrait ce gite, j 'en aurais le cœur brisé.
De ses gros doigts, il se mit à fouiller dans le

s? 'Me.
— Mais ce n 'est pas tout , j ' ai ici mon cellier,

et nous allons boire une bonne bouteille , vous
ailes, voir.

Il ne creusa pas longtemps et retira bientôt
une grande outre de cuir de près de cinq litres,
encore aux trois quarts pleine d'un vin doux et
capiteux.

Lorsqu'ils eurent bu tous les deux à tour de
rôle et que le feu , ay ant reçu un nouvel aliment,
se remit à flamber , les deux hommes se sentirent
envahis par un délicieux bien-être. Ils s'étendi-
rent de tout leur long près de l'âtre pour faire sé-
cher leurs vêtements dont l'humidité s'en allait
en épaisse vapeur.

— Monsieur Shelton, observa l'aventurier , vous
avez joué de malheur par deux fois ces derniers
temps, et à présent vous avez perdu la jeune fille,
n'est-ce pas ?

Dick approuva d'un signe de tête.
— Voulez-vous écouter un vieux fou dont c'est

la nature d'avoir la main crochue , poursuivit Law-
less. Vous savez, moi , je me suis essayé à tout
pour ainsi dire. Eh bien , Monsieur Dick , je trou-
ve que vous comptez trop sur les autres. Vous
comptez sur Ellis ; mais ce qu 'Ellis désire avant
tout, c'est la mort de Sir Daniel. Vous comptez
sur Lord Foxham ; et que les saints m'en pré-
servent, je ne doute pas que son aide soit d'un
grand prix. Mais vous feriez mieux de compter
d'abord sur vous-même, mon bon Dick. Allez di-
rectement trouver la jeune fille. Courtisez-la , de
peur qu'elle ne vous oublie. Préparez-vous et
quand viendra l'occasion favorable , saisissez-la
par les cheveux.

— Bien sûr, Lawless, mals à présent Sir Daniel
la garde sûrement dans sa propr e maison.

— Eh bien , c'est là qu 'il faut aller, remarqua
l'aventurier sans sourciller.

Dick le considéra avec stupeur.
— Parfaitement, tel est bien mon projet , reprit

Lawless. Si vous n'avez pas confiance , et que les
mots vous fassent peur, regardons là-dedans.

L'aventurier prit une clef suspendue à son cou ,
ouvrit le coffre de chêne , fouilla , bouleversa son
contenu , et en tira enfin une robe de moine , une
ceinture de cordé, puis " un énorme rosaire â gros

grains de bois, assez lourd pour servir d'arme a
l'occasion.

— Voilà pour vous. Endossez-moi cette défroque.
Lorsque Dick se fut déguisé en moine, Lawless

tira du coffre un crayon et des couleurs. Il se
mit à modifier alors chaque trait du visage du
jeune homme. Les sourcils, il les souligna et les
épaissit ; il en fit autant à la moustache, qui était
encore à peine visible ; il donna quelques coups
de crayon autour des yeux et changea l'expres-
sion. Le vieux bandit avait opéré avec une habi-
leté incroyable ; Dick en jeune moine paraissait
de cinq ou six ans plus âgé qu'il l'était en
réalité.

— Et voilà , conclut Lawless, quand j' en aurai
fait autant pour moi, nous allons représenter la
plus belle paire de moines que l'œil puisse admi-
rer. Nous irons tout droit chez Sir Daniel et nous
y serons reçus à bras ouverts pour l'amour de
Notre Sainte Mère l'Eglise.

— Ah ! mon cher Lawless, comment pourrai-je
vous rétribuer ? Je n'aurai jamais assez pour une
mission si dangereuse !

— Bah ! mon frère , je ne travaille ici que pour
le plaisir. Ne vous en faites pas pour moi , je suis
un bonhomme qui retombe toujours sur ses pieds.
Si nous avons besoin de quelque chose n'importe
où, rappelez-vous que j 'ai la langue bien pendue
et une voix capable de tonner aussi fort que la
cloche d'un monastère. Je demanderai des subsi-
des, mon fils ; et si l'on ne me donne pas suffi-
samment, le mieux, c'est de prendre de son propre
chef , et là aussi je suis dans ma partie.

Le vieux bandit ponctua ces mots d'une grimace
significative, et quoiqu 'il déplut à Dick de se sen-
tir lié par une si formidable dette de reconnais-
sance à un personnage aussi équivoque, il ne
put réfréner son hilarité.

Sur ce, Lawless retourna près du grand coffre
et se revêtit d'un déguisement semblable à celui
de Dick. Lorsqu 'il eut terminé, il cacha sous sa
soutane un faisceau de flèches noires. Dick s'en
étonna.

— Pourquoi prenez-vous ces flèches , puisque
vous n'avez pas d'arc ?

— Voila , repondit Lawless, je me doute que
notre expédition n'ira pas à bon terme sans qu'il
y ait quelques têtes cassées. Et du moment qu'il
y aura de la casse, je tiens à ce que l'honneur en
revienne à notre compagnie. Une flèche noire,
Monsieur Dick, c'est le sceau de notre abbaye ;
c'est la signature de notre ordre.

— J'y songe, puisqu'il faut se préparer avec
tant de soin et envisager tout ce qui peut se pro-
duire, j' ai des papiers compromettants. Tant pour
ma propre sécurité que dans l'intérêt de ceux qui
me les ont confiés, il vaudrait mieux ne pas les
garder sur moi. Où pourrai-je les cacher, Will ?

— Ce n'est pas difficile. Je vais prendre les
devants et faire un bout de chemin dans les
bois. Vous sifflerez trois vers de chanson, et en
même temps, vous enterrerez vos papiers à l'en-
droit qui vous plaira , et vous aplanirez le sable
à l'endroit où vous les aurez mis.

— Jamais 1 protesta Dick. J'ai confiance en
vous, mon ami. Je ne suis pas ignoble au point de
n'avoir pas confiance en vous, après tout ce que
vous faites pour moi.

Le vieil aventurier s'arrêta sur l'orifice de la
tanière. Il se retourna et regarda Dick bien en
face.

— Mon frère, vous n'êtes qu'un enfant. Je suis
un drôle de vieux chrétien , bien sûr, je ne tra-
hirais jamais les hommes de mon sang, je n'a-
bandonnerais jamais un ami dans le danger. Mais,
fol enfant que vous êtes, je suis un voleur par
nature, par habitude et par métier. Si j'avais
soif et que ma bouteille fût vide, je f vous volerais ,
vous, mon cher enfant , aussi sûrement que je
vous aime, que je vous honore et que je vous ad-
mire. Et pourtant , je crois que je donnerais ma
vie pour que réussisse la partie que nous allons
jouer . Je ne peux pas m'exprimer en termes
plus clairs n'est-ce pas ?

Sur un claquement de ses gros doigts, il dispa-
rut dans l'orifice et s'éloigna , marchant lourde-
ment parmi les buissons.

Dick demeura seul. Il était stupéfié par les in-
consistances du caractère de son compagnon.
Mais il se mit en hâte à la besoene. Il tira les
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Peau très sensible ?
Voici la crème faite pour vous

Spécial Cream
à base d'ANTHÊMINE

Si les produits de beauté ordinaires irritent
votre peau, essayez Special Cream, crème
nourrissante pour la nuit et base de pou-
dre pour le jour. L'Antémine qu 'elle con-
tient permet l'emploi de Special Cream
sans aucun inconvénient pour les épldermes
les plus délicats. C'est une nouvelle dé-
couverte.

Harriet Hubbard AYER

Avenue Léopold-Robert 40
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Pierres fines

Saint-Imier, Route de Sonvilier. 21.
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L'EXPOSITION
« Arts primitifs et modernes brésiliens »

est prolongée Jusqu'au Jeudi ler mars à 18 heures

Ouvert également mercredi soir de 20 heures à 22 heures avec visite commentée
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REST AURANT C HT Y
se recommande pour ses menus et spécia-
lités toujours bien servis. Cave réputée.

Dès jeudi ler mars :
de l'ambiance, de la gaité, dans un cadre
sympathique, avec le Trio

Silvia POLLINI
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2 applications par jour redonnent à vos
mains : velouté , douceur et souplesse.

Le pot : fr. 1.50
LIVRAISONS RAPIDES A DOMICILE

A remettre pour cause de départ au centre
de La Chaux-de-Fonds

cabinet dentaire
avec clientèle. 2 salles d'opération. Tout de
suite ou époque à convenir. — Offres sous
chiffre F. R. 4020, au bureau de L'Impartial.

Importante manufacture suisse d'appareils
électro-ménagers

cherche

représentants (tes) qualifiés (ées)
aptes à traiter avec la clientèle particulière, hô-
tels, restaurants, cliniques et administrations
pour placement d'articles réputés. Soutien actif
par publicité. Bonne présentation exigée. Fortes
possibilités de revenu.

Adresser offres manuscrites, curriculum vitae,
avec photo, sous chiffre F 3528 X, à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds.
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RHEINFELDEN
et ses bains de guérison ouvert dès le 5 avril
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«• COTE D'AZUR '
Du 30 mars au 2 avril : 4 jours.

Magnifique voyage en car Pullman. Visite
de CANNES - NICE - MONTE CARLO.

Hôtels de ler ordre.
Prix « Tout compris » . . Fr. I f  y»™

Nos autres voyages de Pâques :
Paris * j ours

Espagne - Baléares 9 jours

Programmes - Rensaignements - Inscriptions

tiflfjglfiy:
Agence GOTH & Cie

La Chaux-de-Fonds Tél. 2.22.77
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La fabri que de cadrans
RUBATTEL & WEYERMANN
cherche

leunes ouvrières
à former sur travaux faciles.

S'adresser Jardinière 119.
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BENRUS WATC H Co
La Chaux»de»Fonds

ENGAGE :

JEUNES HORLOGERS
pour être formés sur spécialités

PERSONNEL FÉMININ
5e présenter 129 rue de la Paix ler étage



Progrès isa
Achète argent comptant :
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios , chambres a
coucher , salles â manger
ménages complets
Tel 2 38 51 Const (ient.l
JEUNE GARÇON dési-
rant faire sa 9e année en
Suisse allemande, trouve-
rait place dans bonne fa-
mille à Thorigen. — Se
renseigner chez Mme B.
Wermeille , Forges 41.
CHAMBRE meublée,

chauffée , au soleil , à
louer tout de suite à

monsieur propre et sé-
rieux. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 3991

papiers de son sein, leur jeta un coup d'œil en
passant et les enterra. Il en mit cependant un de
côté pour l'emporter avec lui. Celui-ci ne risquait
pas de compromettre ses amis et pouvait au con-
traire le servir en cas de besoin contre Sir Daniel.
C'était la propre lettre du chevalier à Lord Wens-
leydale, envoyé par le truchement de Throgmor-
ton, le lendemain de la défaite de Rlsingham et
qu 'il avait trouvé sur le corps du messager.

Puis il foula aux pieds les braises de l'âtre et
quitta à son tour la tanière. Il rejoignit le vieil
aventurier qui l'attendait sous les chênes dénudés
et que la neige avait déj à couvert de fine poudre
blanche. Ils se regardèrent l'un et l'autre et tous
deux se mirent à rire, si drôle était leur déguise-
ment.

— Si seulement c'était l'été et que le soleil bril-
lât ! grommela le vieil aventurier. Je pourrais me
regarder dans le miroir d'une flaque d'eau. Car je
suis connu par un grand nombre de créatures de
Sir Daniel , et si on arrivait à me déceler , ça irait
peut-être mal pour vous, mon frère. Mais moi,
sûrement, le temps de dire une prière, et je serais
balancé au bout d'une corde.

Ils prirent ensemble la route de Shoreby. En cet
endroit , elle passe non loin de la lisière de la forêt
et semble s'égarer de temps à autre en pleine
campagne, longeant quelques petites fermes et de
pauvres maisons.

Comme ils allaient arriver a l'une de ces derniè-
res, Lawless s'arrêta :

— Frère Martin, fit-il d'une voix méconnais-
sable, assortie à sa robe de moine, entrons ici,
nous y demanderons l'aumône à ces pauvres pê-
cheurs. « Pax vobiscum. >

Il ajouta , baissant le ton, reprenant sa propre
intonation de voix :

— Vous ne vous figurez pas comme j' ai peur .
H me semble que j'ai perdu le ton monastique.
Avec votre permission, mon bon Monsieur Shelton,
je répéterai mon rôle dans ces bicoques de rase
campagne avant d'aller risquer mon cou de tau-
reau dans la maison de Sir Daniel. Voyez quelle
excellente chose c'est d'avoir roulé sa bosse et fait
tous les métiers ! Si je n'avais pas été marin auT

trefois , nous aurions péri à bord de la « Bonne
Espérance » ; si je n 'avais pas été voleur , je n'au-
rais pas eu de quoi vous transformer le visage ;
et si je n 'avais pas été Frère Gris, si je n'avais
pas été chanter dans les chœurs, si je ne m'étais
pas rempli la panse au réfectoire, nous n 'aurions
pas pu nous déguiser de cette façon , car les chiens
eux-mêmes découvriraient nos artifices et nous
poursuivraient de leurs aboiements.

Tout en parlant à mi-voix, il s'approcha de la
fenêtre. Il se dressa sur la pointe des pieds et
regarda à l'intérieur. Puis il tourna vers Dick un
visage rayonnant.

— Parfait ! Nous allons mettre notre déguise-
ment à l'épreuve et jouer un bon tour au frère
Capper par dessus le marché !

Il ouvrit la porte et sans plus de façon entra
dans la maison.

Assis à table, trois ou quatre hommes de leur
compagnie se trouvaient là. Ils dévoraient les
mets placés devant eux. Leurs poignards posés
près de leurs couverts, et les regards menaçants
qu'ils ne cessaient de jeter sur les gens de la mai-
son prouvaient assez qu 'on les régalait par force
plutôt que par faveur.

Les deux moines venaient d'entrer et se tenaient
dans une attitude d'humble dignité. Les hommes
de la Flèche Noire se tournèrent vers eux avec
colère. L'un d'entre eux, John Capper en per-
sonne, qui semblait jouer le rôle de chef , leur or-
donna rudement de déguerpir.

— Nous ne voulons pas de mendiants ici ! cria-
t-il.

Mais un autre montra plus de modération. Ce-
pendant il ne reconnaissait pas davantage Dick
et Lawless.

— Doucement. Nous sommes ici des hommes
forts, et eux, ils sont faibles, ce ne sont que de
pauvres solliciteurs. Mais au dernier j our, c'est
eux qui auront la bonne part , et nous qui serons
en mauvaise posture. Ne faites pas attention, mon
père, approchez-vous buvez à mon verre et don-
nez-moi votre bénédiction.

— Vous êtes des hommes d'esprit léger , char-
nel et enclin au péché. Ah puissent les saints me

défendre à jamais de trinquer avec de tels com-
pagnons ! Mais enfin, par pitié pour les pécheurs,
je supporte leur compagnie , et je m'en vais vous
laisser une relique bénie que, dans l'intérêt de vos
âmes, je vous engage à baiser et à chérir.

Et Lawless continua à tonner contre eux comme
comme un prédicateur. Mais , sans arrêter son
sermon, il tira de l'intérieur de sa robe une flèche
noire, l'agita sur la table à la. face des trois out-
laws abasourdis, et au même instant tourna sur
ses talons, prit Dick par le bras, sortit de la pièce,
et fut bientôt hors de vue dans la neige tourbil-
lonnante avant qu 'ils eussent le temps d'articuler
un mot ou de lever un doigt.

— Voilà , conclut-il, nous venons de nous prou-
ver à nous-mêmes que notre déguisement est
réussi , Monsieur Shelton. Je puis maintenant ris-
quer ma carcasse où il vous plaira.

— Bon. Il me tarde d'agir. En route pour Sho-
reby !

DANS LA MAISON DE L'ENNEMI

A Shoreby, Sir Daniel résidait dans une grande
maison confortable , blanchie à la chaux, charpen-
tée de chêne sculpté et couverte d'un toit de chau-
me. En arrière, s'étendait un jardin rempli d'ar-
bres fruitiers, entrecoupé d'allées avec des arbus-
tes épais, et que dominait à l'autr e bout la tour
de l'église de l'abbaye.

Dans ce cadre pouvait au besoin se dérouler le
train de vie d'un plus grand personnage que Sir
Daniel. Tout y était rempli d'un brouhaha con-
tinu. La cour retentissait de cliquetis d'armes et
de trépignements de chevaux ferrés. Les mets en
préparation bourdonnaient dans la cuisine comme
des abeilles dans une ruche. La grande salle des
réceptions résonnait du chant des ménestrels, de
la musique des joueurs d'instruments et des cris
des bateleurs. Sir Daniel , dans l'excès de sa liberté,
dans la gaieté et l'hospitalité chevaleresque de la
maison, rivalisait avec Lord Shoreby, et éclipsait
Lord Rlsingham.

Les hôtes, quels qu 'ils fussent , étaient les bien-
venus. Ménestrels, bateleurs , joueurs d'échecs,
vendeurs de reliques, de médicaments, de parfums

et de philtres, enchanteurs, et avec eux toutes
sortes de prêtres, de moines et de pèlerins étaient
admis à la table d'hôte et dormaient ensemble
dans les soupentes spacieuses ou tout simplement
sur les planches nues de la salle du festin.

L'après-midi qui avait suivi le naufrage de la
« Bonne Espérance », l'office , les cuisines, les éta-
bles, les hangars qui se prolongeaient sur deux
côtés de la cour, regorgeaient d'une foule pares-
seuse. Les uns appartenaient au personnel de
l'établissement de Sir Daniel, reconnaissable L sg
livrée bleue et marron, et ie reste était compost
d'étrangers à l'aspect indéfinissable attirés vers-
la ville par l'appât du lucre et reçus par le cheva-
lier à des fins politiques , parce que telle était la
mode du temps.

La neige qui ne cessait de tomber , l'extrême ri-
gueur de la température, et l'approche de la nuit ,
conduisaient les assistants sous les abris. L'argent
ne leur manquait pas, ni le vin, ni la bière. Beau-
coup avaient rampé sur la paille de la grange et
s'y livraient au jeu ; mais plus nombreux étaient
ceux qui n'avaient pas encore pu retrouver leurs
esprits depuis le repas de midi. De nos jours un
tel spectacle ferait croire à quelque massacre ;
mais à cette époque c'était la tenue générale de
toute noble et riche maison lorsqu 'elle s'ouvrait
aux fêtes.

Deux moines , un jeune et un vieux étaient ar-
rivés fort tard et se chauffaient maintenant au-
près d'un bon feu dans un coin du hangar. Ils
étaient entourés d'une foule disparate : jongleurs,
saltimbanques et soldats. Aussitôt le plus âgé des
deux engagea avec ses voisins une conversation
entrecoupée de gros rires et de saillies savoureu-
ses. Peu de temps après le groupe massé autour de
lui s'était accru sensiblement.

Son jeune ompagnon, en qui le lecteur a déjà
reconnu Dick Shelton, se trouvait assis un peu en
arrière et cherchait insensiblement à s'éloginer. Il
écoutait avec attention autour de lui , mais il
n 'ouvrait pas la bouche lui-même. Son expression
restait grave, et il était facile de se rendre compte
qu 'il restait froid devant les plaisanteries de son
compagnon. I A  suivre/

A VENDRE chambre à
coucher , lit de milieu
crin animal, armoire 3
portes, potager à bois
émaillé plaques chauf-
fantes, seille en bois,
crosses, chevalet à lessi-
ve. S'adr. de 13 à 15 h. et
de 18 à 20 h., Doubs 119,
rez de chaussée à droite.

On Elemeode
A acheter d'occasion , pe-
tit prix , cuisinière à gaz ,
crème ou blanche avec le
grand couvercle , lit une
place , indiquer détail et
prix sous chiffre B. N.
3872 au bureau de L'Im-
partial.

lommissionnaire
de 13 à 14 ans, propre et
débrouillard , est demandé
pour tout de suite ou à
convenir. Vélo à dispo-
sition. Gage mensuel 60
francs. S'adr. à Maison
Musy, Serre 11 bis.

A vendre
1 lit de fer blanc , som-
mier métallique , matelas
crin animal Fr. 25.— , 12'
crosses rondes Fr. 1.—
pièce , 1 hotte Fr . 10.— ,
1 tronc foyard Fr. 5.—,
scie, hache, marmite alu-
minium fond plat , le tout
usagé , occasion. S'adr. à
M. Pythoud , Beau-Site 3,
plain-pied à droite.

BELLE CHAMBRE
meublée , indépendante ,
chauffée avec eau couran-
te à louer. S'adresser de
11 h. à 14 h. ou après 19 h.
TunnelslO. Tél.(039) 2.59.38

Tous travaux de

petite menuiserie
BUGNON & Cie, rue
Fritz Courvoisier 40 a.
Tél. 2.89.88, La Chaux-
de-Fonds.

Mariage
Monsieur , 59 ans, ayant
situation , présentant

bien , sérieux, désire faire
la connaissance d'une

personne pour rompre so-
litude, éventuellement

mariage. Indiquer âge, si
possible joindre photo
qui sera retournée. Dis-
crétion assurée.

Ecrire sous chiffre M L
3731, au bureau de L'Im-
partial .
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Voici la grandiose et audacieuse réalisation de MAX OPHUL S qui passionne l'opinion publi que
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EN COULEURS EASTMANCOLOR
avec

MARTINE CAROL - PETER USTINOV - ANTON WALBROOK
Des scènes parfois brutales, comiques La vie au cirque est pr odigieusement Vous en sortirez enthousiasmé

ou dramatiques à la fois ! rendue avec le cinémascope et rêveur

Demain jeudi 1er mars, en matinée à 15 h. 30 et en soirée à 20 h 30, dernières représentations du tout grand film français

de JEAN RENOIR: «FRENCH CANCAN - avec JEAN GABIN et FRANÇOISE ARNOUL
i .  ly

Premier (ière)

coiffeur ou coiffeuse
de première force est cherché (e) pour
salon de la place. Bon salaire à per-
sonne capable. — Ecrire sous chiffre
J. D. 4096, au bureau de L'Impartial.

ON DEMANDE
une

personne
de confiance pour s'occu-
per du ménage et de la
garde d'un enfant de 15
mois, pendant 6 semaines.
— Tél. (039) 2 90 33.

A VENDRE

Cuisinière à gaz
marque Le Rêve et

Cireuse éleslripe
Tél. 2.76.73.

A • vendre une

génisse
à terme, exempte de

tbc. — S'adr. à MM.
Guenin , Frères, Biaufond ,
tél. 2 83 27.
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— Le meilleur Film de la Série Constantine!!! —

UNION CHRETIENNE
PAROISSIALE

BEAU-SITE

m M dèi19h.30 M m
. . Samedi 3 mars

dès 13 h. 30
/

IEn ca^^ëcÈsTÂrRËMÏn
Léopold-Robert 6. Téléph. jour et nuit 2 19 36 I
Cercueils — Auto-corbillard — Toutes formalités I

Mous cherchons pour tout
de suite

sommelière
évent. débutante. Bon

gain assuré. Heures de
travail tarif urbain. —
Faire offres au Restau-
rant de l'Hôtel-de-Ville,
St-Imier, tél. (039) 4 10 75.

AUTO
A VENDRE

Standard 5 HP, très bon
état de marche 1000 fr.
S'adr. à M. Gilbert Jacot,
Parc 153.

I

Les belles couronnes chez

COSTE-FLEURS
Serre 79 Tél. 2.12.31 !

I

Dans l'impossibilité de répondre à cha-
cun personnellement,

Madame Vve Léon Péquignot
et sa famille

profondément touchées des marques de
sympathie qui leur ont été témoignées du-
rant ces jours de p énible séparation , adres-
sent à toutes les personnes qui les ont
entourées leurs sentiments de profonde et
sincère reconnaissance.

j POUR UNE MAGNIFIQUE COURONNE \
OU UNE BELLE GERBE î

adressez-vous en toute confiance à i
La Prairie-Fleurs, Léop.-Rob. 31. Tél. 2.13.61 !

• 

En cas de décès, 0 Ofj OC
service permanent; Û ÛU UU

Pompes Funèbres Générales S.A
Devis sans engagement FlOfJGf Pellet Halance II

: Mon âme , bénis l'Eternel, ; .
et n'oublie aucun de ses bien/aits. '

j Ps. 103, o. 2. j ;
Au reaoir cher papa , ] j
Tu as fa i t  noblement ton deooir ici- j

i bas. i ;
! Ton souuenir restera graué dons nos [ I
j coeurs. f j

j Monsieur et Madame Leopold Hugoniot- ;
j Schmid ; ( |

Madame Georges Evard-Hugoniot et ses ; j
î ! enfants, à Neuchâtel : ; !

j Monsieur et Madame Georges Evard- i j
S Diesterweg, à Genève, ;

Monsieur Eric Evard ; j !
! Monsieur Charles Hugoniot, !

I ainsi que les familles parentes et alliées, !
! ont la douleur de faire part à leurs amis ! j

et connaissances du décès de leur cher et j
; regretté père, beau-père, grand-père, on- '-. \
\ cle et parent, j

Monsieur

1 JqpB-IApi HUGONIOT |
| que Dieu a enlevé à leur tendre affection, j '

I \ lundi, dans sa 82me année, après une Ion- \
- gue et pénible maladie. [ I
! La Chaux-de-Fonds, le 27 février 1956. j j
! L'incinération, SANS SUITE, aura lieu | i

SB vendredi 2 mars, à 11 heures.
| Culte au domicile à 10 h. 15. I j
! Une urne funéraire sera déposée devant ! I
j le domicile mortuaire : |
I Les Eplatures-Jaune 26. I J

j i Prière de ne pas faire de visites. ! i
î Selon le désir du défunt, le deuil ne sera ! I

38 pas porté. j
I Le présent avis tient lieu de lettre de '
: faire part. j ,

La Société des anciens combattants et
mobilisés français a le pénible devoir de
faire part du décès de

Monsieur

Arthur BERTHET
ancien combattant 1914-1918.

L'incinération aura lieu vendredi 2 mars,
à 17 heures.

Rendez-vous des membres au crématoire.
Le Comité.

La Société fédérale de gymnastique
«L'ABEILLE» a le profond regret de faire
part du décès de son membre honoraire et
jubilaire du 75e anniversaire

Monsieur

Arthur BERTHET
L'incinération aura lieu vendredi 2 mars,

à 17 heures.
; Rendez-vous de tous les membres au
i crématoire pour accompagner la bannière.
j Le Comité.

Le personnel de la Maison Meyer-
Franck a le profond regret de faire
part du décès de

Madame

Cécile MEYER-FRANCK
dont il gardera le meilleur souvenir.

H Madame Alice Deillon ;
Monsieur et Madame Arnold Deillon-

Rufener et leurs enfants,
! ainsi que les familles parentes et alliées, !
\ très sensibles à la sympathie qui leur a
j été témoignée pendant ces jours de sépa-
! ration , expriment à toutes les personnes qui

| les ont ainsi entourés leur profonde re-
j connaissance.

Madame Arthur PAULI-JAQUET.
Monsieur et Madame Pierre PAULI-

EVARD,

ainsi que les familles parentes et alliées,
remercient du fond du cœur toutes les
personnes qui ont pris part à leur grand
deuil. L'affection et la sympathie dont
ils ont été entourés et les hommages ren-
dus à leur cher disparu, leur ont été d'un
grand réconfort.

Le traoail fut sa oie.
Repose en paix , cher époux , papa
et frère.

Madame Arthur Berthet, ses enfants et
petits-enfants, aux Geneveys s/ Coffrane;

Monsieur et Madame Marcel Berthet, à
Cannes ;

Madame et Monsieur Maurice Levèque et
leur fils, à Langres ;

Madame Vve Fernand Rutscho, ses enfants
et petits-enfants, à Bienne ;

Monsieur et Madame Paul Berthet, leurs
enfants et petits-enfants, à La Chaux-
de-Fonds ;

Madame et Monsieur Willy Froidevaux, à
Bienne ;

Madame et Monsieur Pierre Serment et
leurs enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de

Monsieur

Arthur BERTHET
que Dieu a repris à Lui mardi 28 février
1956, après une longue et pénible maladie,
supportée avec résignation, dans sa 77me
année.

Les Geneveys s/ Coffrane, le 28 février
1956.

L'incinération, SANS SUITE, aura lieu
à La Chaux-de-Fonds vendredi 2 mars, à
17 heures.

Le corps est déposé au Pavillon du Ci-
metière.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part

Maintenant  donc ces trois choses
demeurent : la f o i , l' espérance , l' a-
mour ; mais la plus grande de ces
choses, c'est l' amour.

I Cor. XIII, 13.

Madame et Monsieur René Mayer-
Ducommun et leur fils Bernard ;

Monsieur et Madame Léon Ducommun-
Tripet et leurs enfants, Marc-Olivier,
Jean-Martin .Laurent et Sylvie ;

Mademoiselle Nelly Ducommun ;
Madame et Monsieur André Pellet-

Ducommun et leurs fils, Jacques et
Gérard, à Genève ;

Mademoiselle Clotilde Ducommun ;
Madame et Monsieur Alfred Geering-

Ducommun et leurs fils René, Pierre-
Alain et Denis ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfante de feu Alfred Ducom-
mun-Perret ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Paul-Auguste
Calame-Girard,

ainsi que les familles parentes, alliées et
amies, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances du décès
de leur chère et regrettée maman, belle-
maman, grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante, nièce, cousine, parente et amie,

Madame

Léon Ducommun
née Clotilde CALAME

que Dieu, a reprise paisiblement à Lui,
mardi, dans sa 69me année.

La Chaux-de-Fonds, le 28 février 1956.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

vendredi 2 mars, à 16 heures.
Culte au domicile à 15 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
ruelle de la Retraite 4.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part—————— ¦¦ !¦ 1 1
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Tél. 2.26.78 Place Neuv». 8

Bondelles
Feras
Lottes
Filets de sole
Filets de carrelets
Filets de dorsch
Filets de merlan

\ Colin
' Cabillaud

Truites vivantes
Champignons

de Paris
Raviolis frais
Crevettes

fraîches
Se recommande.

j Madame Charles Meyer-Hirsch à La Chaux-de-Fonds ;
Madame et Monsieur Raymond Netter-Meyer à Sao-

| Paulo et leurs enfants.: I
i Mademoiselle Irène Netter ; ,

Monsieur Claude Netter ; i
I Madame et Monsieur Paul Weill-Meyer à Sao-Paulo et j
i leurs enfants : i

Monsieur et Madame André Weill ; I
Madame et Monsieur Jean Cahen et leurs enfants ; ;

! Monsieur Gaston Weill ; ! I
j Mademoiselle Germaine Weill ;
I Monsieur et Madame Louis Meyer-Meyer à La Chaux-de-
; Fonds et leurs enfants :
i Monsieur Jean-Jacques Meyer ; i

. ¦.. -. .- .- .-.. Mademoiselle Raymonde^Meyer-;- :" =4- ~ . -s-- I
Monsieur André Meyer ;

î Madame et Monsieur Gaston Meyer-Meyer à Neu-
j châtel et leurs enfants : I ' i

Monsieur Pierre Meyer ; I
i Mademoiselle Evelyne Meyer, :
| ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde i
I douleur de faire part à leurs amis et connaissances de là

perte, qu'ils viennent d'éprouver en la personne de '

Madame

I Cécile MEYER-FRANCK I
i leur bien-aimée et inoubliable maman, grand-maman,
I arrière-grand-maman, nièce,tante et cousine, décédée dans i !
| sa 86me année, le 27 février 1956. j

L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu au cimetière
! Israélite des Eplatures, le jeudi ler mars, à 11 h. 20. I

Culte au domicile mortuaire, 23a, rue de la Ronde, à ! j
; 11 heures. j \

\ Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. j

+ 

Avis mortuaire
J ' ai mis mon espoir en l'Eternel ; mon ;
âme espère en Lui , et j' ai confiance en I
sa parole. Ps. 130 :5. '

i Madame Vve Sophie Strohmeyer, à Leysin ;
Monsieur et Madame Paul Strohmeyer et leurs enfants, à

Tavannes ; j
. ! Monsieur et Madame Charles Strohmeyer, leurs enfants et ;
| petits-enfants, à Montreux ;
! Madame Vve Rose Wermeille, à St-Imier, ses enfants et !
; petits-enfants, à Leysin ;
! Madame et Monsieur Fritz Feissly-Strohmeyer, à Bienne, j

et leurs enfants, à Thoune ; :
Mademoiselle Marthe Strohmeyer, à La Chaux-de-Fonds ; !

i ainsi que les familles parentes et alliées, i
i ont la profonde douleur de faire part à leurs amis et j
| connaissances du décès de leur cher fils, frère, beau-frère, i

oncle, cousin, parent et ami, I

MONSIEUR

1 Jean STROHMEYER 1
enlevé à leur tendre affection dans sa 46e année, après
une courte mais pénible maladie. ;

L'ensevelissement, auquel ils sont invités à assister ,
aura lieu le jeudi ler mars, à 13 h. 30.

| Domicile mortuaire : Quai du Haut 70, Bienne. Le corps
est déposé à la Chapelle du cimetière.

! Messe d'enterrement, jeudi matin, 9 h., à l'église ca-
tholique romaine. !

i Autocar à disposition à la Place centrale. j
Bienne, le 27 février 1956. < ¦

; Cet avis tient lieu de fa i re -par t .  Httg

Couronnes
et

Gerbes fle deuil
«ont toujours faites avec
60in au magasin.

AU MUGUET-FLEURS
Parc 33 en face du Parc
de l'Ouest, tél. 2.19.59.
Se recommande, P. Imer

P̂ersonne
--̂ 4. habile est demandée tout

de suite pour visitage et
emballage de parties dé-
tachées. S'adr . à Favre
et Calame , Chemin des
Tunnels 16.

A vendre
Petit potager à bois mo-
derne , plaques chauffan-
tes, four , bouilloire , une
Paire de grands rideaux ,
2" fr., joli régulateur avec
sonnerie , 20 fr., bon du-
vet , 20 fr. — Téléphoner
«U (039) 2 9154.
ÀPPÂRTÊÏVIENT à sous-
louer, 2 chambres, cuisine,
5<ule de bains , chauffage
Central , plein centre , libre
tout de suite. Ecrire sous
™iffre J, F. 4114 au bu-
gy» de L'Impartial.

ï Vydiax S. A.
I gagerait une

y ouvrière
pour emballages

BrtnitPl
w*nte r JaC°b
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La situation.

La Chaux-de-Fonds , le 29 février.
Un premier renfort  de 30.000 hom-

mes, tirés des forces  française s de
l'OTAN , stationnées en Europe va par-
tir pour l'Algérie. D'autre part , les
20.000 soldats rapatriés d'Indochine
iront les rejoindre pour é t o f f e r  l' e f f o r t
militaire de grande envergure qui va
être entrepris. On évalue à 200.000 hom-
mes le total des troupes transférées
en Algérie. La France a compris que la
méthode des « petits paquet s » ne sert
qu'à prolonger une lutte épuisante et
stérile. Elle se décide à intervenir avec
tout le poids nécessaire pour rétablir
l'ordre et la légalité. La situation est
d'autant plus grave que la désagréga-
tion de l'armée d'Afrique s'accentue
et que des troupes algériennes ou maro-
caines doivent être ramenées en Fran-
ce pour échapper au travail de propa-
gande qui les noyaute. Ainsi le 7e ré-
giment de tirailleurs algériens (qui
opérait dans le Constantinois) s'est
embarqué hier pour Marseille. Les uni-
tés musulmanes seront placées soit en
Allemagne soit dans les garnisons f ran-
çaises.

* « *
Parallèlement à l' e f f o r t  militaire qui

s'annonce en vue de redresser la situa-
tion, le gouvernement français deman-
de au Parlement des pouvoirs spéciaux
qui lui seront sans doute accordés. M.
Guy Mollet a adressé hier un appel à
tous les Français et à tous les Algé-
riens, promettant des élections libres
et un statut nouveau dès que le terro-
risme aura cessé. Le re fus  de mettre f i n
aux combats entraînera une répression
impitoyable des crimes, la France étant
décidée à mobiliser toutes ses ressour-
ces pour assurer la sécurité des popu-
lations. Ainsi les positions sont prises
et la question algérienne en arrive au-
jourd'hui à un tournant.

* * *
Dans le « Figaro », l'ancien ambassa-

deur , M.  François-Poncet dénonce ou-
vertement la participation russe dans
les troubles de l 'Afrique du Nord.
« C'est, dit-il, Moscou qui tient les f i l s ,
qui les tire en encourageant et soute-
nant la Ligue arabe. Et pourquoi ? Par-
ce que les puissances européennes ont
remédié à l'échec de la C. E. D. par un
nouvel accord militaire. C'est l'Europe
occidentale et son organisation dé fen-
sive qui sont le véritable enjeu de la
lutte en Algérie, en Tunisie et au Ma-
roc. A nos alliés de nous aider. »

* » *
Le « Monde » de son côté souligne que

la volonté actuelle de Moscou est de
faire échouer tout règlement pacifique
dans le Proche-Orient. La diplomatie
soviétique s o u f f l e  sur le f e u  autant
qu'elle peut et réfute  même le plan de
partag e de la Palestine que les Arabes
considèrent comme la condition sine
qua non de tout règlement équitable.
C'est pourquoi certains observateurs,
qui se sont rendus sur place , estiment
que, seule, une épreuve de force pourra
être décisive. Tel est le cas d'un jour-
naliste américain qui, au retour d'une
enquête de deux mois dans cinq
pays arabes, conclut , dans la « Welt-
woche » de Zurich, que la guerre sera
bientôt pour Israël une question de vie
ou de mort. Quoi qu'il en soit , Was-
hington et Londres seraient décidées
à ne plus céder au chantage soviétique
vis-à-vis des nations arabes, ce qui
fa i t  que la situation deviendrait assez
prochainement critique. Moscou irait-
il froidement au devant d'un conflit ?
Ou le Kremlin cherche-t-il simplement
à être invité à une Conférence du
Proche-Orient, où il ferait payer sa
participation au prix for t  ? On se le
demande , sans cacher que la tension
actuelle peut entraîner aux pires aven-
tures.

* • *
Le président de la République ita-

lienne, M.  Gronchi a été for t  bien ac-
cueilli en Amérique. On sait que si
l'Italie attend beaucoup de ce voyage ,
les USA n'en espèrent pas moins. Ils
savent que ce pays , qui s'est brillam-
ment relevé des ruines accumulées par
la guerre, mérite d 'ère aidé et possède
en Europe une situation morale (et
stratégique) de premier ordre.

• » •
La Grande-Bretagne envisagerait,

dit-on, le retrait d'Allemagne de trois
divisions sur quatre. En e f f e t .  Possé-
dant maintenant assez de bombes ato-
miques pour détruire toutes les capi-
tales et même la plupart des grandes
villes du monde, le Royaume-Uni veut
reviser les bases de sa participation à
la défense occidentale dans le cadre de
l'OTAN. Il estime que sa contribution
devrait être surtout d'ordre « nucléai-
re » et que la nécessité d'un important
contingent britannique en Europe n'est
plus justi f iée . On se demande ce que
Frmiçais et Amér icains penseront de
cette opinion , qui a certainement aussi
son origine dans les di f f icul tés  écono-

miques et financières où se débat ac-
tuellement la Grande-Bretagne.

* » «
C'est aujourd'hui, croit-on, que le

président Eisenhower décidera s'il se
présente ou non une seconde fois  com-
me candidat à la Maison-Blanche. Le
peuple américain — et surtout la Bour-
se ! — est dans un état d'impatience
fébri le .  Il existe de for tes  chances pour
que Ike renouvelle son bail.r. •

P. B.

nous organiserons des élections libres si vous cessez le leu
dit m. Guy Met aux rebelles algériens

La dernière adjuration
de M. Guy Mollet

PARIS , 29. - AFP. - M. Guy Mollet ,
président du Conseil , a prononcé mardi à
14 heures, l' allocution radiodiffusée sui-
vante :

«EN CES HEURES GRAVES OU SE
JOUE LE DESTIN DE L'ALGERIE ET DE
LA FRANCE, LE GOUVERNEMENT M'A
DEMANDE D'ADRESSER UNE DECLARA-
TION SOLENNELLE A TOUTE LA POPU-
LATION, A CELLE DE LA METROPOLE
ET A CELLE DE L'ALGERIE.

» A tous, le gouvernement rappelle
la politique de la France. La France re-
connaî t et respecte la personnalité al-
gérienne. L'Algérie est et restera indis-
solublement liée à la Franec métropo-
litaine.

» Le statut définitif de l'Algérie ne
sera en aucun cas fixé unilatéralement.
Il résultera d'une libre discussion avec
les représentants élus de la population
algérienne.

» A la collectivité musulmane, le sta-
tut devra assurer la reconnaissance et
le respect de son originalité et de ses
droits. A la collectivité européenne, il
assurera de la même façon sa part lé-
gitime. Aux uns et aux autres, il ga-
rantira le maintien de leur dignité
d'hommes libres et l'égalité de leurs
droits. A tous, il garantira une justice
égale, qu 'il s'agisse d'assurer le res-
pect de la loi, la démocratie politique
comme la démocratie sociale.

» Pour discuter ce statut définitif , le
gouvernement aura pour interlocuteurs
ceux que choisira la population de l'Al-
gérie. Toute l'action du gouvernement
tend à rendre possibles ces élections.
Elles ne peuvent se tenir que le calme
revenu dans une Algérie pacifiée.

» Comme il s'y est engagé , le gouver-
nement prendra immédiatement les
mesures de progrès économique et so-
cial et de réforme de l'administration
qu'il a annoncées.

» A  CETTE FIN, IL DEPOSERA DES
DEMAIN SUR LE BUREAU DE L'ASSEM-
BLEE LE PROJET LUI CONFERANT LES
POUVOIRS SPECIAUX INDISPENSABLES.
MAIS IL NE POURRA LIBERER L'ALGE-
RIE DE LA HAINE ET DE LA PEUR
QU'AVEC LE CONCOURS DE TOUS. A
TOUS LES FRANÇAIS SANS EXCEPTION,
LE GOUVERNEMENT DEMANDERA UN
IMMENSE EFFORT COMMUN. IL SAIT
QU'IL PEUT COMPTER SUR L'UNION ET
LA VOLONTE DE LA NATION.

Aux Algériens européens
» Aux Algériens d'origine européenne

le gouvernement déclare : « Votre vie:
la vie des vôtres, vos biens, vos droits
seront protégés. Le gouvernement vienl
de décider, à la demande de M. le Mi-
nistre-Résident, les premières dispo-
sitions pour assurer la sécurité de tous.
Mais le gouvernement attend aussi de
vous que vous acceptiez la politique
de progrès qu'il a définie, que vous
vous consacriez à sa mise en oeuvre,
pour que soit réalisé, avec nos frères
musulmans, le partage équitable des
ressources du travail et des responsa-
bilités.

Aux Musulmans
» Je me tourne maintenant vers les

Musulmans, vers tous les Musulmans
d'Algérie.

» Au nom du gouvernement, je re-
nouvelle et je précise devant eux un
engagement solennel : il faut que les
armes se taisent et des élections libres
et loyales seront alors organisées dans
les trois mois qui suivront la cessation
des combats et des actes de violence.

» Musulmans, vous saurez que nous
voulons la pacification de l'Algérie.
Cette pacification doit intervenir par
notre commune volonté. Vous avez au-
jourd'hui le moyen de faire connaître
vos aspirations et de choisir librement
vos représentants. Le gouvernement
français vous l'offre solennellement et
vous en garantit l'exécution.

» En sera-t-il parmi vous qui , par
leur refus de mettre un terme aux
combats, prendront devant le monde
et l'histoire, la responsabilité tragique
de rendre la situation irréversible,
d'empêcher votre émancipation paci-
fique et de tuer la fraternité franco-
musulmane ?

Nouveau recours de Caryl
Chessman, le «condamné-

à-mort-il-y-a-huit-ans»
SAN FRANCISCO, 29. — AFP.

Le président de la Cour d'Appel
fédérale de San Francisco a auto-
risé Caryl Chessman, condamné
à mort il y a huit ans, a présen-
ter son recours devant le tribu-
nal.

Le président a estimé que cer-
tains droits du condamné à mort
n'avaient pas été pleinement res-
pectés lors de la présentation de
son cas devant la Cour supérieure
de Los Angeles.

Chessman avait été condamné
à mort en 1948 pour enlèvement,
tentative de viol , perversion sexu -
elle et tentatives de vol.
Durant son emprisonnement dans
sa cellule de condamné à mort à
Saint-Quentin, Chessman a écrit
deux livres dont l'un , «Cell 2455,
Death Row», a été un «Best Sel-
ler». Le manuscrit d'un troisième
ouvrage a été confisqué par les
autorités de la prison.

Sinon, la France
mobilisera...

» La France, loyale et généreuse, vous
offre la justice et l'égalité. Si vous les
rejetiez , si vous acceptiez que se creuse
davantage le fossé, si vous n'étiez pas
d'accord avec nous pour empêcher que
se poursuivent des crimes que réprou-
vent toutes les religions comme toutes
les lois civiles, des crimes contre les
femmes, les enfants et les vieillards, LA
FRANCE SERAIT ALORS CONTRAIN-
TE DE MOBILISER TOUTES SES RES-
SOURCES POUR ASSURER PAR
TOUS LES MOYENS LA SECURITE
DES POPULATIONS. ET JE NE PEUX
CROIRE QUE CET APPEL, QUE J'A-
DRESSE A TOUS AVEC MA CONVIC-
TION, NE SERA PAS ENTENDU.

» La France veut la paix. Elle veut
édifier en Algérie une communauté
franco-musulmane libre et fraternelle.
Vous lui ferez confiance. »

Quatre votes de conf iance
PARIS, 29. — AFP. — C'est à l'una-

nimité, 499 « pour » (sur 499 votants)
que l'Assemblée nationale a accordé la
confiance' au gouvernement sur l'article
ler du projet de congés payés. Il l'a ob-
tenue successivement par 487 voix con-
tre 1, puis par 372 voix contre 108, en-
fin par 452 voix contre une sur l'en-
semble du projet.

Nouvelles
internationales...

Au cours de sa conférence de presse
hebdomadaire, le secrétaire d'Etat aux
Affaires étrangères J. F. Dulles a fait
d'importantes déclarations que l'on
peut résumer comme suit :

1) Les liens économiques européens
doivent se resserrer , mais par l'OECE
(actuellement réunie à Paris) et non
par l'OTAN, qui doit s'en tenir à ses
buts militaires et défensifs.

2)Au cours de son voyage en Asie,
où il visitera dix pays, il se rendra
compte sur place des efforts déployés
par l'URSS et des moyens d'y parer.
Il a qualifié l'action russe dans ces ré-
gions de « politique de rapines ».

3) Le monde libre a réellement réa-
lisé des gains contre le bloc commu-
niste au cours de la guerre froide .

4) Le gouvernement américain pré-
pare un message pour le Congrès afin
d'obtenir des fonds pour aider écono-
miquement les pays sous-développés ,
ceci pour une période de cinq à dix ans.

5) U a refusé de commenter le projet
de livraisons d'armes pour 64 millions
de dollars à Israël qu 'on prête aux
Etats-Unis.

6) Il n'y a pas d'accord formel amé-
ricano-anglo-français sur une action
commune en cas de guerre au Moyen-
Orient.

• * *
* Les conversations franco-marocai-

nes ayant fait de rapides progrès , un
accord sur « l'indépendance dans l'in-
terdépendance » pourrait être signé
dans les vingt-quatre heures.
* La Norvège s'oppose à la prise ad-

ministrative de l'ONU de l'Antarctique.
* Deux accidents de chemin de fer

ont eu lieu sur la même ligne aux
Etats-Unis, à cause d'une tempête de
neige. Il y aurait une vingtaine de
morts.
* Le nouveau gouvernement rhéno-

westphalien a été constitué : il com-
prend des ministres socialistes, libé-
raux et de la partie gauche du centre
catholique.
* Le ministre britannique de la Dé-

fense a déclaré que la Grande-Breta-

gne irait « à l'extrême de ses possibi-
lités » dans la préparation de son ar-
mée et en particulier de sa flotte aé-
rienne.

Télégrammes...
* La police genevoise a arrêté un

forain âgé d'une cinquantaine d'années
et qui , passant dans la campagne gene-
voise, avait volé dans le parc d'une pro-
priété privée une statue d'une valeur de
5000 francs , représentant un jeune gar-
çon , et l'avait vendue pour le prix du
laiton, soit quelque 50 francs.

* Les deux Cypriotes grecs , Andréas
Zakkos et Charrilaos Michael, ont été
condamnés à mort mardi à Nicosie. Us
ont été reconnus coupables d'avoir ten-
té d'abattre Ie I5 décembre dans une
embuscade, un major britannique. Le
chauffeur fut tué, le major abattit un
rebelle , s'empara de deux autres et
en blessa un quatrième.

* L'ancien président de la Républi-
que, M . Vincent Auriol , accompagné de

Mm e Auriol , a quitté Paris par avion
à 12 h. 30 pour Moscou , via Prague.
C'est en réponse à une invitation f o r -
mulée depuis plusieurs années et ré-
cemment renouvelée après la Con fé -
rence de Genève, par le maréchal Vo-
rochilov , que M.  Vincent Auriol se rend
en URSS , où il restera tme dizai7ie de
jours , en voyage strictement privé.

-* L'Etna est entré en éruption mardi
après une inactivité de plusieurs mois.
Une pluie de cendres tombe depuis
plusieurs heures sur Zafferana , petit
village situé au sud du volcan , ainsi
que sur les hameaux voisins , tandis
qu'une épaisse colonne de fumée s'é-
chappe du cratère.
* On apprend dans les milieux du

Parti populiste autrichien que les deux
Parti s de la coalition ont décidé de
f ixer  les élections générales au 13 mai.

* On confirme officiellement que
des représentants égyptiens qui vou-
laient se rendre à une réunion de la
Commission mixte d'armistice égypto-
israélienne siégeant mardi matin dans
la zone neutralisée de El Auja , ont été
arrêtés par des forces israéliennes qui
les ont refoulés en territoire égyptien.
* Un incendie que les pompiers ont

eu de la peine à maîtriser a ravagé
mardi après-midi à Champittet , près
d'Yverdon , 20.000 mètres carrés de ro-
seaux utilisés pour la construction .

Nouvelles de dernière heure
L avertissement

du président Guy Mollet
a déçu tout le monde !
PARIS, 29. — AFP — Déception dans

la presse de droite et du centre-gau-
che, qui estime que M. Guy Mollet n'a
pas tenu le discours que l'opinion at-
tendait de lui, ni pris les mesures qu 'il
fallait en Algérie, déception également
dans la presse de gauche et d'extrême-
gauche (exception faite de « Franc-Ti-
reur » et du . « Populaire ») qui décla-
re qu 'en adressant un appel au cal-
me aux rebelles, le président du Con-
seil s'est « trompé d'adresse », telles
sont les réactions de la presse pari-
sienne de mercredi matin, à la suite
du discours radiodiffusé d'hier.

« On attendait davantage , écrit « Le
Parisien libéré », indépendant, une dé-
termination plus grande, une volonté
farpuche à la mesure des événements.
Tout se passe comme si le gouverne-
ment, en accordant un délai aux re-
belles, s'accordait à lui-même le temps
de vaincre ses incertitudes. »

De même, «Le Figaro » écrit : « Ceux
qui espéraient du gouvernement des
déclarations fermes ont été déçus ». Ni
le président du Conseil, ni le ministre
des forces armées n'ont tenu hier le
langage qu'attendait l'opinion ».

« L'Aurore » (radical de droite), à
son tour, désapprouve la méthode choi-
sie par M. Guy Mollet. « Votre appel
au calme, dit-il , nous voulons croire
qu'il était nécessaire. Mais nous vous
disons que nous n'en sommes pas cer-
tains ».

Pour « Combat », « redoutable est la
méthode qui consiste « à exposer sans
chance de succès la vie de nos jeunes
soldats ».

En revanche, « Le Populaire » esti-
me que M. Guy Mollet a exprimé hier
le sentiment de la nation.

« L'Express » (radical de tendance
Mendès) , « constate avec tristesse que
nous sommes plus encore depuis hier
plongés dans l'équivoque et dans le
doute, car la proposition de M. Mollet,
qui ne contient aucune proposition
précise de paix, est sans contenu poli-
tique ».

« L'Humanité » partage ce point de
vue et déclare qu 'en se tournant « vers
le peuple algérien, M. Mollet s'est
évidemment trompé d'adresse ».

La conférence de presse
de ce soir du président

Eisenhower est un «best seller»!
WASHINGTON, 29. — United Press.

— Le secrétaire à la presse de la Mai-
son Blanche, M. James Hagerty, est
surchargé de travail et vient de refu-
ser 75 demandes de journaistes qui dé-
sirent assister à la conférence de presse
du président Eisenhower, mercredi soir,
à laquelle il annoncera selon toute pro-
babilité ses proj ets d'avenir. Seuls les
j ournalistes accrédités à la Maison
Blanche auront accès à la salle No 474
dans le vieux bâtiment du Département
d'Etat, et cette pièce ne peut conte-
nir que quelque 270 personnes. Pour
avoir la paix , M. Hagerty a collé contre
la porte de son bureau un carton sur
lequel est inscrit : « Pas de visites » .

Prévisions du temps
D'abord couvert , ensuite belles éclair-

cles. Faible vent d'Ouest en plaine,
vent du Nord-Ouest modéré en mon-
tagne. Température légèrement supé-
rieure à_ zéro degré jusqu 'à 1800 m.
d'altitude.

L'URSS achète davantage
de produits américains

NEW-YORK , 29. — Du correspondant
de l'Agence télégraphique suisse :

L'URSS a passé des commandes aux
Etats-Unis pour l'achat de machines
agricoles représentant un montant de
1,500,000 dollars et d'ensemencements
pour 1,700,000 dollars. Une partie de
ces machines agricoles iront en Rouma-
nie. Ni les machines agricoles, ni ces
ensemencements ne figurent sur les lis-
tes noires américaines, mais il faut une
licence d'exportation pour tous les en-
vois en URSS. Le Département du com-
merce vient d'accorder des licences
d'exportation pour des machines agri-
coles d'une valeur de 500,000 dollars et
pour des ensemencements d'une valeur
de 250 ,000 dollars.

Ces commandes passées par l'URSS
sont les plus importantes de toutes cel-
les faite au cours de ces dernières an-
nées. Elles sont la conséquence directe
du voyage d'étude des fermiers sovié-
tiques aux Etats-Unis l'été dernier . En
janvier et février de cette année, les
requêtes pour les licences d'exportation
en URSS présentées au Département
du commerce des Etats-Unis représen-
tent un total de 3,200 ,000 dollars , alors
qu 'au cours du dernier trimestre de
1955, elles n'étaient que de 1,624,000
dollars.

Sept enfants périssent
dans un incendie (U. S. A.)

MARAUANNA (Arkensas) , 29. — AFP.
— Sept enfan ts, âgés de un à 13 ans,
d'une famille noire de Marauann a, ont
péri mardi soir dans l'incendie de leur
maison.

Leur mère, qui attend un autre bébé ,
a été gravement brûlée en prenant la
fuite .

Le père et les deux seuls enfants
survivants sont sains et saufs.

L'érup tion de l'Etna croit
CATANE, 29. — AFP. — L'éruption

de l'Etna, qui a commencé mardi , est
devenue plus intense au début de la
nuit. Le brouillard qui enveloppait le
volcan s'étant levé, il a été possible
d'observer le phénomène. On a pu éta-

^/
blir que le cratère en activité est celui '
du centre qui était éteint depuis plus '
de six ans.

Des colonnes de matières incandes-
centes et de fumée sont projetées à une
grande altitude. L'éruption s'accompa-
gne de sourds grondements souter-
rains et d.e fréquentes explosions, plus
fortes que celles enregistrées lors de
l'éruption de fin 1955.

BUENOS-AIRES, 29. — United Press
— Plus de six cents nouveaux cas de
paralysie infantile ont été signalés en
Argentine depuis le début de l'an. Les
autorités soulignent qu 'il n'y a pas
lieu de s'alarmer , ce chiffre étant rela-
tivement faible en comparaison avec
le nombre de la population.

De ces 600, 190 ont été constatés à
Buenos-Aires , notamment dans la ré-
gion de San Martin , un centre indus-
triel.

La mortalité est pour l'instant de
12,7 pour cent.

Parmi les mesures prises par les au-
torités pour combattre l'épidémie, il
convient de citer la fermeture des pis-
cines qui ne possèdent pas de dispositif
pour chlorer l'eau et la fermeture des
écoles privées du ler au 15 mars.

La paralysie infantile
ravage l'Argentine



S U R  L E S  P A S  D E  L A  J E U N E  R É P U B L I Q U E

Hf g d t  ' quelque astrologue avait habité nos Monta-
gnes , en ce début d' année 1856, il n 'aura i t  pas man-
qué , à la suite des coups de tonnerre entendus en
jan v ie r  et févr ier  puis des secousses sismi ques en-
registrées les 1er et 9 février , de prédire  une
année t umu l tue use .  Et il ne se serait  pas t romp é,
le bougre , en dépit du temps quasi printanier qui
les suivit ...

Tour d'horizon
L' anniversaire de la révolut ion allait permet t re

aux chefs ré publ icains  moins de passer en revue
les troupes partisanes que de tàter le pouls du
corps électoral à la veille du renouvel lement  du
Grand Conseil. Car , hélas , on était  très divisé che2
les républicains , aussi les conservateurs  (royalis-
tes) ne cachaient-ils guère leur espoir d' en tirer
prof i t , sinon dans l ' immédiat  du moins dans un
avenir pas trè s éloigné (certaines démarches entre-
prises dans les coulisses de la conférence de
Paris qui pré parait  le traité met tant  fin à la guerre
de Crimée le prouvent  amp lement , mais n 'ouvrons
pas cette parenthèse  aujourd 'hui , elle nous con-
dui ra i t  trop loin).

Faisons le point  :
Le 23 novembre 1855, le Grand Conseil avait

accordé à la compagnie « Jura Industriel » la con-
cession d' un chemin de fer du Locle à Neuchâtel
et dans la séance du lendemain , par 48 voix contre
32, voté un crédit de trois millions en faveur de
cette ligne.

ILS REDESCENDRONT !

A. M. Piaget , s'étant  approché d' un député
du Bas peu disposé à se prononcer a f f i r m a -
tivement , lui laissa croire que les gens de la
Montagne se préparaient à descendre , armés
de bâtons, si les trois millions n 'étaient pas
uotés.

— Le croyez-uous sérieusement , demanda le
député interpellé.

— Certainement , que je le crois !
— Eh bien , on les leur uotera , leurs trois

mill ions , s'écria le récalcitrant , mais dites-
leur de rester à la maison !...

Mais — et ce fu t  l'origine de la discorde — le
législatif , qui avait aussi accueilli favorablement
une demande de concession pour la ligne franco-
suisse , par les Verrières , ne paraissait nullemenl
disposer à la financer.

BiTfW ans les mi l ieux  intéresses , tou t  par t icu l iè re -
ment au Val de Travers et dans le Bas , on criait au
scandale , accusant le Conseil d'Etat de partialité
Une péti t ion portant plus de 6000 signatures fut
aussitôt adressée aux Chambres fédérales ; celles-
ci, prudentes , se bornèrent à confirmer les conces-
sions jusqu 'à Neuchâtel , invitant les compagnies
à s'entendre pour le parcours Neuchâtel-frontière
bernoise ,

Ce vote acquis , la paix était loin d'être rétablie
et nombreux furent les citoyens qui se rendirent
compte du danger que courait la républi que en
cas de division. De toutes parts on souhaita la
réconciliation , sauf chez les royalistes , bien enten-
du , dont le journal , « Le Neuchâtelois », écrivait :
« Notre place n 'est pas dans le replâtrage politique.
Quand on s'occupera de nouveau de chemin de fer ,
alors nous reprendrons la parole et nous insiste-
rons sur l' accord à établir entre les deux entrepri-
ses , dans l'intérêt non du gouvernement ou d'une
opposition quelconque, mais du public et du pays. »
(C' est nous qui soulignons).

Le « Bund », de son côté, disait : « Nulle part er
Suisse la poli t i que ne s'est liée si étroitement avec
les chemins de fer que dans le canton de Neuchâ-
tel. On peut aff i rmer  hardiment que , sans les ziza-
nies polit iques dans le camp ré publicain , les che-
mins de fer neuchâtelois n 'auraient donné lieu i
aucun conflit devant l' assemblée fédérale. E
aujourd 'hui  encore , il suff i ra i t  que les partis er
présence , celui du château et de La Chaux-de-
Fonds et celui du Val-de-Travers , fissent un seu
pas dans le sens de la réconciliation polit i que , poui
que l' a f fa i re  des chemins de fer fû t  aussitôt mise
au clair... »

D L a  
fête du 1er mars

e « Ré publicain neuchâtelois  » , à la veille de
l' anniversaire de la révolution de 1848, publiait
le manifes te  su ivan t  :

l S Citoyens ,

W II y a huit ans que le peuple neuchâtelois a
S ) reconquis ses droits.
j ; Il  y a h u i t  ans que lo Ré publ ique  existe.
( î Depuis cette époque , bien des t rnuaux ont
) é!é accomplis, beaucoup sont en noie d' exé-

cut ion  et d' autres restent encore à f a i re .
Notre union seule peut  amener  ce résultat .
Citoyens , restons donc unis et la Républ ique

j sortira uictorieuse de la lu t te  où elle est enga-
< gée.
i Réunissons-nous tous sous le drapeau natio-
! nal ; que pas un citoyen ne soit indi f f érent
l que tous a r r i v ent  pour fêter  l' anniaersaire de

mitre  glorieuse réoolut ion , qui seule parmi tanl
\ d' aut res , est restée debout.

Le moment  est solennel /
l J Montrons  au pays que nous sommes toujour s
( les hommes du 1er mars et que nou s maint ien-

drons entiers et contre tous cette noble deoisn

TOUT POUR LE PEUPLE ET P.A H LE PEUPLE.

Viue la Suisse ! Vins la Républiqu e I

Le problème des chemins de fer — Le Premier Mars 1856
En parcourant les gazettes — Le gouvernement en minorité

VIVE LA LIBERTÉ 1 ,

Montés à La Chaux-de-Fonds pour rallier
tous les républicains , M M .  A. M. Piaget et
A. Humbert , conseillers d 'Etat , v furent  l' ob-
jet d une sérénade.

Lundi 25 féurier , oers les 11 heures du soir,
les « Armes-Réunies  » allèrent jouer deuant
l'hôtel de la Fleur-de-Lys. M. Piaget oint re-
mercier ies mani fes tants  dont quelques-uns
répondirent  par un « Viue le Conseil d 'Etat I ».

— Ce n 'est pas mue le Conseil d 'Etat  qu 'il
faut  dire, répartit le père Piaget , mais « Viue
la l iberté .' » , car la l iberté est le premier
conseil de la nation ; c'est elle qu 'il faut
aimer , c'est à elle qu 'il nous faut  obéir I

Programme...

Le programme de la fête prévoyait :
A 6 h. Salve de 22 coups de canon
A 11 h. 30 Rappel dans les rues du village (sic)
A midi Réunion générale sur la place de l'Hôtel-

de-ville et dé part du cortège pour le Locle , musique
et tambours en tête.

C'était , en effet , dans la Mère-Commune des
Montagnes que se déroulerait la manifestation offi-
cielle ; à son retour , la colonne chaux-de-fonnière
devait opérer une « retraite aux flambeaux » jus-
qu'à l'Hôtel-de-ville. Après le licenciement , ...ban-
quets particuliers pour terminer la fête ! (ce sont
les propres termes du programe).

B

...et réalisation

t voici comment le «Républicain» raconte cette
journée , chaude et ensoleillée :

« Les cinq mille hommes réunis hier sur la place
du Locle autour des drapeaux des 22 cantons ont

Horloger montagnard d'autrefois

voulu prouver au canton et à la Suisse entière
que l' esprit républicain ne vieillit pas , qu 'après
huit ans c'est toujours la même volonté , toujours
la même chaleur et les mêmes sentiments de con-
corde et de bienveillance qui animent la population
à laquelle on doit l ' initiative et l'accomplissement
de la révolution du 1er Mars.

On eût dit  que le ciel lui-même en répandant sur
le pays tout l'éclat de ses rayons avait voulu contri-
buer à l'enthousiasme général. Dès la veille, la
musique et les tambours avaient annoncé la fête
par une retraite aux flambeaux dans les rues de
La Chaux-de-Fonds.

Samedi à midi on entendai t  arriver de tous côtés
sur la place de l'Hôtel-de-ville des députat ions pré-
cédés de leurs tambours et suivant leurs drapeaux
aux couleurs fédérales.

Peu à peu la place se trouva couverte par la foule ,
qui s'organisa en un majestueux bataillon carré , le-
quel se déroula bientôt  en colonne , précédée de
deux canons at telés , d' un détachement de guides
et de la musique des Armes Réunies.

Le cortè ge s'ébranla sous les ordres du citoyen
Dubois-Madelon , aux cris de vive la République !
et se dirigea du côté du Locle au milieu d' une haie
formée en grande par t ie  de femmes ; car la moitié
de la populat ion déf i la i t  ainsi devant  l' autre.

Arrivée sur le Crêt du Locle, la colonne se fit
annoncer au brui t  du canon , et descendit en ser-

pentant  jusqu 'au Stand où l'immense cortège du
Locle et des Brenets réunis , l' a t tendai t .

Les deux colonnes réunies arrivèrent enfin sur
la grande p lace du village qui fut bientôt littérale-
ment couverte de têtes. Une tribune pavoisée de
drapeaux at tendai t  les orateurs. M. Dubois , juge
de paix du Locle , annonça que M. Gretillat , de la
Chaux-de-Fonds , allait parler.

Un silence religieux étei gnit tous les bruits de
la foule et l' orateur  rappela que huit ans avant ce
jour solennel , les esprits étaient plus unis. Alors
on ne séparait plus le Val-de-Travers du Vignoble ,
du Val-de-Ruz et des Montagnes , alors il n 'y avait
qu 'un peuple neuchâtelois uni , serré autour du
drapeau fédéral et décidé à le défendre. L'anniver-
saire d'un aussi grand événement doit faire oublier
bien des dissentions (sic). Avant tout il s'agit de
maintenir le princi pe républicain et de ne pas le
laisser envahir et dominer par les intérêts maté-
riels. C'est pourquoi la Chaux-de-Fonds vient ten-
dre au Locle une main amie.

M. Jeanneret , président du tribunal du Locle , et
M. Niggeler , professeur à la Chaux-de-Fonds pro-
noncent encore quelques chaleureuses paroles ,
auxquelles ré pondent  les p lus formidables app lau-
dissements et les salves d' artillerie ; puis la troupe
se dissémine dans le village et remplit les hôtels,
les cafés et les cercles.

A 5 heures , le tambour rappelle de nouveau les
colonnes sous les drapeaux , et au moment de pren-
dre congé des Loclois , M. Touchon leur adresse
quelques paroles.

H|gg|nfin la colonne éclairée de deux cents flam-
beaux rentra à la Chaux-de-Fonds pour se dissé-
miner dans une foule de banquets particuliers où
l'entrain et l'enthousiasme régnèrent toute la nuit.
Des députations amicales ne cessaient de s'échan-
ger entre les différents noyaux ré publicains. »

Si, en 1852, les royalistes avaient eu leur « bonne
journée d'Engollon » , les ré publicains - du moins
ceux du Haut - pouvaient se féliciter cette fois

( Dessin de Rosselet )

de leur bonne journée du Locle. Personne ne son-
geait que cette manifestation étai t  en quelque sorte
une « veillée d' armes » . Les événements de sep-
tembre allaient le prouver.

D A  
travers la presse

es journaux à tendance politique ou économi-
que étaient plus nombreux qu 'à notre époque ; ils
se distinguaient des « Feuille d'Avis » précisément
parce que les annonces y occupaient très peu de
p lace.

A La Chaux-de-Fonds, on trouvait : Le Républi-
cain neuchâtelois, lancé au lendemain de la révo-
lution de 1848 et qui allait disparaître après les
élections de 1856 pour renaître , quelques semaines
p lus tard , sous le titre de « National  Suisse » ;
L'Impartial qui parut  de 1850 à 1857 ; Le Jura
Industriel n 'eut qu 'une vie très éphémère , en jan-
vier 1856 ; L'Indépendant , farouche défenseur de
la fraction républicaine dissidente , et , il va sans
dire , Le Neuchâtelois , transfuge de l'ancien « Cons-
titutionnel neuchâtelois » cher aux partisans de
l' ancien ré gime.

Quotidiens ou ne paraissant que deux ou trois
fois par semaine, ils s'entredéchiraient à qui mieux
mieux.

« L'Impartial » ayant publié son programme pour
1856, aussitôt « Le Neuchâtelois » l' attrape-t-il  ver-
tement ; « Le Républicain » aff i rmant  (3 j anvier
1856) que « vis-à-vis d'une opposition composée de
réactionnaires d'un côté et de renégats de l' autre »,
il restait le seul défenseur de la Révolution de 48,
d' emblée « L'Indépendant » et « L'Impartial » lui
tombaient-ils dessus à bras raccourcis !

ET PAN !

II est intéressant de noter que le Dr P.
CouIIery (dont une rue porte le nom aujour-
d'hui), sans être rédacteur de « L'Impart ial »,
déneloppait dans ses colonnes des idées per-
sonnelles touchant entre autre au déueloppe-
ment  de la ville et à la nécessité de bâtir.

Ce sont de uéritables coups de tri que que
le sympath ique  médecin assénait à son ami (I)
Reymont , du « Républicain », a f f i rmant  le titre
de ce journal usé et pr oposant de le rempla-
cer par celui -ci , « L'Accusateur Public » (9
aoril 1856).

Par ailleurs , « L'Indépendant » raille le « Ré publi-
cain » battant le rappel pour le 1er mars ; il écrit
à ce propos : « Les locomotives ne se chauffent
pas encore , mais il paraît  qu 'on cherche à chauffer
de nouveau les esprits ». Et , au lendemain de la
fête du 1er mars - très probablement étonné et
déçu de son succès — il aff i rme que celle-ci dégé-
nère en fête du fonctionnarisme et le culte qu 'on
doit à la République en fétichisme pour ses faux
prophètes. On ne saurait être plus violent !

^-rçpi Les élections 
du 20 avril 1858

V k\yflj la veille de cette importante journée , le
« Ré publicain » écrivait :

« Le Neuchâtelois » avoue que son parti avait
sp éculé sur là division des républicains. En pré-
sence de leur union actuelle (?) il engage ses fidèles
à serrer leurs rangs et à redoubler d' ardeur pour
la lutte.

Citoyens républicains ! acceptons-la , cette lutte
solennelle qui doit consolider à jamais la Ré publi-
que ou compromettre le résultat de nos travaux
de huit ans. Oui , la lutte sera vive. La liste sortie
de la salle des concerts , les menées faites à Saint-
Biaise , à Cornaux , à Corcelles , à Boudry, dans la
paroisse de Saint-Aubin, au Val-de-Ruz , au Locle ,
tous ces efforts prouvent que les royaux ont en
vue, dans le moment actuel , un but diplomatique ,
et qu 'ils veulent appuyer leurs démarches à Berlin
et au congrès de Paris par une manifestation dans
le canton.

C'est la répétition du coup monté par les Cham-
brier lors des élections de 1852. Et aujourd'hui ,
nous avons mieux que leurs lettres , nous avons
des Chambrier en élection ! ce qui ne s'est pas vu
depuis huit ans. Ah ! est-ce que la poire est mûre î
Est-ce qu'il n'y a plus qu'à se faire servir. Répon-
dons-leur comme en 1852 ! La Suisse, inquiète de
nos divisions , a les yeux sur nous. Toutes lea voix
de la presse suisse nous excitent à l'union , nous
rappellent nos devoirs civiques , nous conjurent de
repousser l'ennemi commun. Répondons à nos
confédérés par l'annonce d'une nouvelle victoire.
Et dorénavant , personne n 'osera plus remettre en
question la Ré publique neuchâteloise. »

C'est dans de tels sentiments que furent abordées
les élections au Grand Conseil. Il semblait que l'on
était arrivé à un compromis susceptible de satis-
faire les deux camps républicains, mais des
manœuvres « de dernière heure » remirent tout en
question. On vit alors des républicains passer dans
le camp des royalistes. Ceux-ci , grâce aux voix
que leur donnèrent ainsi des indépendants , gagnè-
rent dix sièges et de 14 se retrouvèrent 24 dans
le nouveau Grand Conseil. Les indépendants obtin-
rent 26 sièges et les « gouvernementaux » 39... A
cent ans de distance, nous faisons toutes réserves
car aucune des gazettes consultées , pas plus que
les almanachs ne donnent les mêmes résultats.
Nous nous rallierions volontiers au «Républicain»
qui disait : « Amis du gouvernement , 37 ; Oppo-
sition des indépendants , 23 ; Royalistes , 24 ; Dou-
teux , 5. »

n
HTJ a moitié du législatif sorti des urnes était
formée de nouveaux députés ; le parti du gouver-
nement avait cédé 24 sièges. Les élections se faisant
selon le système majoritaire , il est facile de déter-
miner la « géograp hie électorale » : Gouvernemen-
taux: St-Blaise , Dombresson , Le Locle , Les Brenets ,
La Chaux-de-Fonds. Indépendants : Neuchâtel,
Auvernier , Boudry, Rochefort , Travers , Môtiers ,
Fleurier , Les Verrières. Conservateurs : Neuchâtel ,
Le Landeron , Lignière , Auvernier , Boudry, St-Aubin,
Boudevilliers , Les Ponts , La Brévine , La Sagne.

Le verdict populaire allait rendre assez périlleuse
la situation du Conseil d'Etat. En effet , si le mandat
des députés était de quatre ans , celui de Conseiller
d'Etat était de six ans (art. 34 de la Constitution).

On disait bien : les républicains restent les maî-
tres de la situation , mais s'il- prenait fantaisie à
l' opposition de s'allier aux conservateurs , le gou-
vernement serait constamment en minorité 1 De
toutes façons , les royalistes étaient bien décidés
à lui rendre la vie amère ; n 'avait-on pas lu dans
un de leurs périodiques une correspondance de
Neuchâtel disant : « L' autori té du prince peut seule
nous rendre ce que nous avons perdu et c'est pour
cela que maintenant encore nous avons tous les
regards tournés de ce côté , comme vers l'étoile , qui
après ces années d'orage nous reconduira au port. »

Et l'on s'étonne , à cent ans de distance , que l'on
n'ait pas davantage vu ce danger et écouté des
avertissements tels que celui du Courrier de Bienne
qui, après avoir exposé l'état dangereux dans le-
quel se trouvait le canton de Neuchâtel vis-à-vis
des prétentions renaissantes de la Prusse , ajoutait  :

« Les royalistes neuchâtelois ne sont point des
conservateurs , mais des révolutionnaires , et plu»
encore : des conspirateurs. »

Septembre 1856 allait le prouver...
Fr. Jung

LES QUERELLES INTESTINES
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Mars 1968 N&iĴ l̂ly

Qu'adorent-ilS manger? En quête : Quel est le plat dont votre mari prétend qu 'il
: se relèverait la nuit  pour en manger ? Le bifteck tartare,

,-a .. A j - u ,  ~ I - . J la choucroute garnie ou peut-être le riz sucré ?Question : Au début mon mari se régalait de ma i 6 K .u» *ia..*re ,

cuisine italienne mais maintenant il aimerait que j' ap- I Prenez part sans faute à notre enquête , indiquez-la à
prenne à cuisiner alla svizzera. Dites-moi ce que les toutes vos amies , car plus je recevrai de réponses, plus
hommes suisses aiment manger. Signora Lucia i le résultat se rapprochera de la vérité. Les résultats

I seront bientôt publiés ici - pour la Suisse et pour chaque
Réponse : Cara signora , voilà trois conseils qui vous I canton.
tireront du premier embarras : I
t. Si les Italiens se régalent de pâtes à chaque repas, les Ecrivez simplement sur une carte-postale à 10 et. :
Suisses raffolent de la pomme de terre sous toutes ses > j ^on  mari adore -
formes, en rœsti, purée, salade, gratin , à la vapeur, '
frites ou simplement en robe des champs. Si vous ne i
connaissez pas suffisamment de recettes, je vous en '¦ —— _
enverrai volontiers. j .
2. Pour plaire à un vrai Suisse, mettez tout en sauce, |
mais n'y ajoutez pas invariablement de la purée de i 3. (éventuellement) 
tomates. Il finirait par voir rouge !

I TaJcm •
3. Vous êtes habituée à la cuisine à l'huile mais les ' ¦—•
Suisses préfèren t de loin l'arôme du beurre, que ce soit | n .
pour les légumes, les viandes ou le poisson. Employez-en i ' ' ' " ' 
donc davantage ou choisissez ASTRA 10. C'est juste- Localité et canton •
ment la graisse qui possède cet arôme délicat de beurre | ~ ' ~~~~
auquel le palais de votre mari est habitué depuis l'en- i ,
fanec ' Envoyez cet te carte a 1 adresse ci-dessous. Vous re-

. 1  cevrez pour votre peine une intéressante brochure : «Les
n. a»,,,»,.™,.,. ,̂ .,«> »„„,.st».. seP' recet tes-fin-de-mois de Betty Bossi». Je vousfct maintenant notre enquête: i _ . . ., . .- - .- ¦I remercie a 1 avance de votre participation a cette en-

Qu'adorent-ils manger? I quête qui nous intéresse toutes si fort et vous adresse
i mes salutations amicales. ^, Oest nne question crue je pose à toutes mes lectrices et | j < /y Q •

ce sont elles qui vont m'aider à tirer d'embarras Madame | Ij JAASy H îi—y-3-i
Lucia, avec toute la bonne volonté que nous aimerions
rencontrer à sa place. j Madame Betty Bossi, Steffisburg, Astrastr . 19

Les Suisses aiment // ll̂ ^̂ ?>^§
le goût du beurre... \\M-$Ê>tÊl :Êê

I Tfc * AF m / iffîMtt
Une raison cle plus pour employer ASTRA 10! Elle contient en effet du / / v  ;:£» ^^JÎfMMl
beurre extra-fin dont un procédé de fabrication spécial conserve intact k Mê}  y§^Ê}
l'arôme délicieux. En plus ASTRA 10 est merveilleusement malléable , c est / /  "" ' JifÈ î
la graisse au beurre la plus molle qui soit. Pas étonnant que toutes les / Ly - y ; Jy Y Y yyê
ménagères aient tant de plaisir à cuisiner avec ASTRA 10! j a  fita^̂ . -- ' ;¦'"' 7f$mff

¦flSTRA 10 IHil-HiH-l'lwlJltill
A ¦B A 62

<r4 chaque visage...

s* coiffure

Vous aussi , MADAME,
vous pouvez être avantagée par une coiffure qui vous va 1

Pour mieux vous servir, le

Salon Minerva
s'est assuré la collaboration d'un

premie r  C o i f f e u r  pour  Dames
qui par son expérience trouvera pour vous

La PERMANENT E qui convient à vos cheveux
La TEINTURE qui ravivra votre chevelure
La COIFFURE qui s'adapte à votre visage

Pour un travail de premier ordre , avec des produits de
qualité , adressez-vous au

Salon Minerva
DAMES - MESSIEURS
Léopold-Robert 66
Bâtiment Minerva
Tél. 2 4112

Coffres-forts
incombustibles et incro-
chetables, garantis, sont à
vendre ou à louer. — R.
Ferner, Parc 89, tél. (039)
2 23 67.

Fr. 198.-
Bureau d'apparte-
ment face et dessus
noyer. 3 tiroirs in-
térieur. Tirette plu - ;
mier, au prix très'
avantageux de

Fr. 198.-
A. LEITENBERG i

Grenier 14
Tél. 2 30 47

TOURS
d'outilleur

Neotor , Dixi, Voumard,
revisés, complètement

équipés avec moteur, sont
à vendre ou à louer. —
R. Ferner, Parc 89, tél,
(039) 2 23 67.

Prêts
de 200 à 2000 Ir. sont

accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
res et employés à sa-
laire fixe. Rembourse-
ments mensuels. Dis-
crétion garantie.
Consultez-nous. Tim-
bre-réponse.
CREDITS . OFFICE
GERARD M. BOOS,
place de la Gare 12
(Melrose), LAUSAN -
NE. TéL (021) 22 69 25

1 CHAMBRE à 2 lits, in-
dépendante , chauffée,

possibilité de cuire, et
une chambre à un lit

chauffée , sont à louer . —
Tél. (039) 2 23 20.

50 TAPIS
neufs, magnifiques mi-
lieux moquette fonds bri-

que ou crème, dessins
Orient, à enlever, Fr. 88.-
pièce.

20 tours de lus
même qualité que ci-des-
sus, 2 descentes 60X120
cm., et 1 passage 80X330
cm., à enlever Fr. 67.- le
tour de lit. — YV. Kurth,
av. de Morges 70, Lausan-
ne, tél. 24.66.66 ou 24.65.86.
Port et emballage payés.

A île
salle à manger, 2 bureaux ,
1 table et tabourets, ta-
pis vestibule, porte-habits
fer forgé et divers. Le

tout en bon état, bas prix.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 4039

Logement
de 3 chambres au soleil
est à louer tout de suite,
à proximité placf de

l'Ouest. — Faire offres
sous chiffre D. I. 3568,
au bureau de L'Impartial.

MOTOCYCLISTES - SCOOTÉRISTES
SAISON 1956

N'attendez pas les beaux jours pour faire reviser ou contrôler votre machine I
sar ouvriers spécialisés dans la branche. Nous vous conseillerons et vous ferons "
m devis concernant toutes réparations. Nous travaillons avec un outillage moderne Y
et sommes à même de vous fournir un travail exécuté aux meilleures conditions, f
Nous avons un grand stock de pièces de rechange de toutes marques et tous les
articles concernant la moto et le scooter. Nous représentons plusieurs Grandes
Marques et faisons l'échange, la reprise et la vente de Motos et Scooters de toutes
cylindrées. Venez nous trouver , votre visite ne vous engage à rien et nous nous
ferons un plaisir de vous donner tous renseignements.

B. S. A. 1956
Grande révélation du Salon de la Moto de Londres, seule machine anglaise à

posséder des freins centraux , roue à broche avant et arrière. Carter de chaîne
enfermé à bain d'huile. Bloquage de direction à cadenas. 19 modèles différents, de
125 cmc. à 650 cmc, dont 5 modèles de machines BICYLINDRE, Sport et Tourisme,
parmi lesquelles la 650 cmc. GOLDEN FLAHS, dont plus de 200.000 machines sont
en circulation. Sa dernière création, le Scooter BSA, 200 cmc, moteur à 4 temps,
transmission à cardan et plusieurs solutions empruntées à l'automobile. En outre
ces machines possèdent de multiples autres avantages qui font de BSA la Reine
de la route.

H O R E X  1956
vous livre ses 250 cmc, 350 cmc. et 400 cmc. REGINA, monocylindre 4 temps, seule
machine à être garantie 2 ans et 30.000 km. sur facture , avec service d'entretien à
prix tarifié. Sa nouvelle 350 cmc. RESIDENT, avec cadre oscillant et fourche avant
Earles. Sa formidable 400 cmc. Bicylindre IMPERATOR , arbre à cames en tête,
comportant les derniers perfectionnements de la technique. Les motos HOREX vous
assurent une mécanique impeccable et une ligne à l'avant-garde du progrès.

M A I C O  1956
a créé ses Motos et Scooters avec moteur 2 temps. Sa 250 cmc. Maico BLIZZARD
est très connue sur le marché et s'est illustrée dans plusieurs courses de Motos
Cross, ce qui prouve sa solidité. Maico a aussi lancé un Scooter Maicolletta 250
cmc. avec turbine de refroidissement, carter de chaîne enfermé. Grand coffre.
Démarrage électrique. Grandes roues et un magnifique tableau de bord. Ses perfor-

^mances en ont fait une machine qui a la préférence du public puisqu'il a la puis-**1

sance de la moto tout en étant caréné. MAICO crée encore deux autres modèles
de motos en 350 cmc. et 400 cmc, 2 temps.

Représentant pour la région des autres marques de Motos et Scooters :
MACCHI — HEINKEL — HOFFMANN — MV — AGUSTA

FACILITÉS DE PAYEMENT sur toutes marques

Se recommande :

Garage E. GIQER - Cycles et Motos
Avenue Léopold-Robert 147 - LA CHAUX-DE-FONDS - Tél. (039) 2.58.94 et 2.4S.51

Dès vendredi 2 mars 1956

La

Pharmacie Chaney
deviendra propriété de Marcel Henry,
pharmacien qui l'a dirigée depuis
un an.

Elle se nommera désormais :

Pharmacie Nouvelle
HERBORISTERIE

Tél. 2 3719 Ch. post IVb 4183
68, Av. L.-Robert Vis-à-vis de la gare

r >j
On offre place stable à

retoucheur (euse)
pour petites pièces 2 positions.

Faire offres sous chiffre

R. U. 4006,

au bureau de L'Impartial.

L ,,_, ., - ¦¦ ¦•- ¦ ¦ J

ON CHERCHE

1 chambre
et 1 cuisine

de préférence meublées.
Ecrire sous chiffre H. G.
3997, au bureau de L'Im-
partial.

Monsieur cherche

chambre
avec jouissance de la cui-
sine. Ecrire sous chiffre
Ç. U. 4044 au bureau tin
L'Impartial.

LE BON COIFFEUR
dames et messieurs

MONCOIFFEUR %%,
Jardinière 91 TéL 2 61 21
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MERCEDES-BE NZ V '
LA VOITURE I ]
DE RENOMMÉE MONDIALE | j

Représentant pour la réalon ! . \ j

GARAGE P. RUCKSTUHL U
Avenue Léopold-Robert 21 Tél. (039) 2.35.69 t* !

LA CHAUX-DE-FONDS f

Le poste de

€Ae/ d'atelier
de notre département de montres de poche Roskopf ,
qualité soignée, est offert à

Horloger comp let
désireux de se créer une situation stable et indépendante.

Le candidat sera mis au courant pendant le temps i
nécessaire par le titulaire actuel de ce poste qui a de-
mandé sa mise à la retraite.

Faire offres à

MANUFACTURE DE MONTRES NATIONAL S. A.
71, rue Alexis-Marie-Piaget

Tél. 2 48 06

a—— ..i.. —i»--.i—»oaa»i«» ii»#

Fabrique d'horlogerie importante (établissage)
dans centre horloger , engagerait

CHEF DE VENTE
connaissant anglais et allemand. Situation d'avenir
pour personne capable.

Offres sous chiffre A. F. 3793, au bureau de
LTmpartial.

* à

cherchons pour en-

trée immédiate

Ouvrières
pour tous travaux
Places stables.
S'adr. à UNIVERSO
No 14, Fabrique Go-
lay, Numa-Droz 85.

On cherche pour tout de
suite ou à convenir, dans
famille avec enfants

employée
de maison

pour le ménage et sachant
cuire.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 68

Jeune fille
sachant raccommoder et
repasser est demandée
tout de suite ou à con-
venir pour faire le mé-
nage (pas cuire) . Offres
à confiserie Grisel, Léo-
pold-Robert 25.
Tél. 2.12.60.

3* ̂  s5jp

JEUDI PREMIER MARS
NOS MAGASINS SERONT

FERMES
à 13 h.

Passez vos commandes à temps

V̂ are/i ^̂
Grenier 12 Tél : 2 32 51 et 2 52 60
Succursale : Avenue Charles-Naine 1

MESDAMES, Laissez-vous conseiller par

M8 " N. TISSO T
spécialiste de soins de beauté

Membre de la Fédération suisse des
Esthéticiennes

qui a des années d'expériences, pour

..w\\a«on défi niti
1 Toutes ~

imperfections de la peau, couperose

INSTITUT DE BEAUTÉ
PARC 25 Tél. 2.35.95

Pourquoi la méthode du traitement
des refroidissements à travers la peau
est-elle aussi efficace et aussi appréciée?
La science médicale a longtemps sous- Fait important, le baume Libérol
estimé le pouvoir de résorption de la pénètre rapidement dans la peau,
peau. Il fallut attendre les expériences Les huiles essentielles des pommades
précisesdu Prof. E.Burgi.pharmacologue sans affinité pour l'organisme ne pénè-
suisse bien connu, pour réussir à suivre trent pas dans la peau; elles s 'évaporent
le passage des médicaments appliqués à la surface et répandent alors une odeur
par friction sur la peau dans l'organisme agréable, mais perdent une bonne partie
humain et en constater parfaitement l'ef- de leur efficacité.
fet. Le Prof. E.Surgi voua une attention Le baume Libérol , grâce à son affinité
particulière aux huiles essentielles de pour l'organisme , pénètre aisément et
simples , dont l'effet résolutif , désinfec- complètement dans la peau soua
tant et analgésique dans les affections l'effet du massage; ses substances
des organes respiratoires est connu. curatives parviennent donc rapidementet

^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂
. . -„.*— - ,..„.*,..,.,. "

malades et ne intégralement aux organes malades et
ll llifl v .Y ^ y y -, surchargent pas y déploient pleinement leur efficacité.

' î,.* *% . -î£"d-Ê§ l'estomacetl'in- «, , . , .
i testin.il arrive si C e

f P°urt^°' 
,es médecins prescrl-

I ^Sall souvent que les vent auJ0Ura hul en cas de refroidisse-
«y  ̂,| I * -,. ;̂ fjj enfants les ma ments > 9r|PPe et catarrhe muqueuxr

FL4 £J II ,ades sensibles °P\" ià*r * s '• traitement agréable et
CZ; 1 4ZJ I et les personnes efficace au baume L.béro :
*y ^A ^y  1 âoées ne SUD- coucher tôt le soir, enduire copieuse-
A€&mfÊiWik \ po rtent Das \̂  

ment 
la 

poitrine, le dos et le front de
„„,.„„ I_»..J..U. „„, i, un„„Ji . „„.... baume Libérol, bien masser et recouvrirremèdes introduits par la bouche pour , , . ¦ ., „ . , . .

i',j„;„ i„t„t;„„ ,,« ~.Aj i~y~!L~*m chaudement. L effet soulageant eteux , I administration de médicaments . . . .  , . , .
-,. ..„,* „„i„ .>,*„,„«=,.,* lu ^;««a.+i«r. calmant se manifeste au bout de peu depar une voie ménageant la digestion, . , . , .. ,,. ., r ,.
T'^^t * A-,** ~u. iu „-=,, „»? ,,„ wArit,!,!» temps; pendant la nuit, I inflammationc est-a-dire par la peau, est un véritable r . r .., , . .. , , ,.. «_ .a r perd de son acuité et, le matin, le maladebienfait. ¦._ ... ,. -, , * •se sent déjà sensiblement mieux.
C'est sur ces connaissances -En cas de catarrhe opiniâtre, répéter le
physiologiques que repose traitement plusieurs fois.
l'effet curatif du baume Libérol.
Il contient les huiles essentielles de plan- •
tes médicinales éprouvées, complétées
par des médicaments stimulant la ré-
sorption et dilatant les vaisseaux , qui Un produit suisse , fabrique par la maison
pénètrent rapidement dans la peau, libè- Galactina & Biomalt à Belp.
rent les bronches enflammées des mu- En vente dans les pharmacies
cosités tenaces , stimulent l'irrigation et drogueries en tubes de Fr. 2.60 et 4.15.
sanguine des tissus malades , dispensent
de la chaleur et calment les douleurs. Wl̂ ^̂ BB^̂ HBiïSBlŜ B̂ X&JBBX^U
Le baume Libérol non seulement soulage I |H- - _ ... E- - Ŝ ^̂ g. BP̂ WftÉl
rapidement en cas de refro id issements;  H afcfe 'j .r/.- ..-,j- -g CJ y r j  : WiK .7
il a également un effet réchauffant et B Wk̂ ^

m^^îg 
f. ' 'L -/EL '1 SllHJ'J

analgésique dans les cas de rhumatisme , Bill - 7- '' ——' ^fijB' -'ï

FABRIQUE CONVENTIONNELLE
offr e à vendre pour livraison immédiate :

Mouvements et montres :
13'" 17 rubis, cal. 1101 ETA, seconde centrale avec

et sans Incabloc.
12'" 17 rubis, cal. 1120 ETA, petite seconde.
11 V2'" 17 rubis, seconde centrale, cal. 1294 AS.
5 y y  17 rubis, cal. 75 FHF.
10 W" 15 rubis, cal. 120 AROGNO.
10 Vî '" et 13"* 17 et 15 rubis, cal. ETA, étanehes

chromées fond acier ou boite tout acier.
6 %-8'" 17 rubis, cal. 60 FHF, plaquées, fond acier.
5 1/4'" 17 rubis, cal. 1150 ETA et 1051 AS, boites

plaqué laminé.
13'" 17 rubis, cal 1101 ETA, seconde centrale, boite

3 pièces.
8 %'" 17 rubis, cal. 970 AS, boites étanehes chro-

mées et acier.
Offres sous chiffre P 2229 N, à Publicitas, Neu-

châtel.

VisîfcMse

serait engagée de suite par les
Fils de A. Jacot-Paratte
Jardinière 129

Jeune fille ayant bonne vue
serait mise au courant

Nous engageons de suite

Manœuvres
ayant bonne vue. Occasion d'ap-
prendre un métier.

Ouvrières
pour travaux faciles et propres,
Places stables et bien rétribuées.
S'adr. à MEYLAN FILS A Ole,
Rue du Commerce il.
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JOSEPH COIFFEUR
Av. Léopold-Robert 66

porte à la connaissance de sa clientèle, et du
public en général.

qu'il transférera son Salon de Coiffure

DÈS LE 2 MARS

Avenue Léopold-Robert 84
(immeuble du Berceau d'Or)

Deuxième étage

cfaL&n de Cdiffuta
pour Dames

INSTALLATIONS MODERNES AVEC LES
DERNIERS PERFECTIONNEMENTS

Attention: Nouveau numéro de téléphone 2 89 44

«v mmi ...—d

SUN 21 B

Occasion .
unique-

1 paquet de SUNOL Fr. 1.30
1 savonnette LUX Fr. -.80

au lieu de Fr. 2.10

seulement Fr.1.65

On a lc&CfG
de ses artères

En raison de la circulation constante du cou-
rant sanguin, le système artériel est parmi les or-
ganes de notre corps les plus fortement iras à
contribution; c'est pourquoi, chez beaucoup de
personnes, les premiers signes de l'âge se mani-
festent par des troubles circulatoires. Les parois
élastiques des artères s'usent et se relâchent, le
dépôt de chaux dans les artères entrave la circu-
lation, augmente la pression sanguine et le cœur
doit travailler davantage pour faire circuler le sang.

C'est ainsi que naît l'artériosclérose avec tous
ses symptômes: hypertension, palpitations, ver-
tiges, troubles cardiaques, maux de tête fréquents,
mauvaise digestion. Et une fois l'appareil circu-
latoire atteint, le mal s'étend bientôt à d'autres
organes. Voilà pourquoi il faut lutter contre l'arté-
riosclérose avant que des troubles sérieux ne se
manifestent.

La cure annuelle d'Artérosan pour les hommes
et les femmes de plus de quarante ans nettoie le
sang et les vaisseaux, fortifie le cœur, active la cir-
culation, abaisse la pression et favorise en même
temps la digestion — c'est à cet effe t combiné que
ce remède aux plantes doit son succès radical.

L'Artérosan est vendu dans les pharmacies et
drogueries sous forme de savoureuses granules au
chocolat ou de dragées sans aucun goût; la boîte
pour une semaine fr. 4.65, la boîte triple pour
une cure au prix avantageux de fr. 11.90.

3 chambres meublées
sont demandées par la Maison du Peuple.
Téléphone 2.17.85.

A LOUER chambre meu-
blée, chauffée, part à la
salle de bains. — Tél.

(039) 2 67 91, dès 18 heu-
res 30. -

A VENDRE cause double
emploi aspirateur «Elec-
trolux» encore sous ga-
rantie de fabrique. — Té-
léphoner au (039) 2 84 36

NOUS CHERCHONS
pour le 30 avril apparte-
ment 4 pièces avec con-
fort , éventuellement 3 '/ ,
pièces. Téléphone 2.23.79".

Nous engagerions

1 POSEUR DE CADRANS
qualifié

1 DÉCOLLETEUR
• Place stable pour personn e qualifiée

1 MECANICIEN
ayant déjà quel ques années de pratique , pour notre
atelier de taillages

Adresser offres à
Compagnie des Montres LONGINES , Saint-Imier.

I /
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Î Aller en vacances avec Jf \ :  KWi

I

Les heures de soleil sont comp- gique à cet aliment pour les pe- S
tées au village alpin. Le téléski tits. Merveilleusement rassasié ,
monte et monte. Et la jeune le bébé s'endort. 11 n'y a là rien i ,
maman sportive est si contente de miraculeux. C'est Bébé-Vite!
de n'avoir qu 'à chauffer la boite IMLUUJI ma miUMm» M ^WJ.iJ'Uii'UBi
de Bébé-Vite pour nourrir son ||  ̂ flFl lH î H ^^^ffi i

coup de temps dans la cuisine du . , . ¦ . , ' S
La boite de 210 gr fr I.zo.

eh êt- _ Bébé-Vite, un. produit de Bell S.A., I
L'addition de viande et de foie est „, vente dans les pharmacies , :
donne une grande valeur biolo- drogueries et les succursales Bell. I

1!l aMMLIllMJIILalUIIIIKIH JI||»lmil!»all,»W.̂ ^
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TELEPHONISTE

qualifiée parlant français , allemand, con-
naissant la dactylographie, CHERCHE
PLACE pour date à convenir. Ecrire sous
chiffre G. A. 3955, au bureau de L'Impar-
tial.

Logement
2 ou 3 pièces et cuisine
cherché par dame seule,
tranquille, soigneuse et

solvable. Date à convenir.
Ecrire sous chiffre D. C.
3909, au bureau de L'Im-
partial.

JUT 3. t. fireiger SET" I
met à votre disposition : j

sa conscience professionnelle ses connaissances étendues j
son expérience et ses conseils toujours judicieux I \ i

POUR TOUS LES SOINS DE VOTRE POITRINE :
A t-elle besoin de raffermissement ?
Lui faut-il du développement ?
Veuillez vous adresser à moi, je saurai vous conseiller I

MES CURES DE RAJEUNISSEMENT pour :
Tous visages fatigués Musculatures relâchées
Cou fané, sont exécutées avec les plus grands soins,
dans mes salons, par mon personnel diplômé
Faites un essai , sans plus tarder I Consultations tous les jours

ACADÉMIE DE BEAUTÉ Mms F. E. GEIGER
AVENUE L.-ROBERT 25 Tél. 2.98.23

de l' inspecteur Manson

de Edwin et Monat-A. RADFORD
Traduit de l'anglais par Y.-F. Test

— Je crois que c'est l'empreinte qui vous intéressera,
docteur, et je voudrais que nous l'examinions et la comparions
ensemble.

Manson, un peu surpris, accepta.
Il énuméra à haute voix toutes les lignes et tous les pores

que l'inspecteur comparait et répétait. Puis il tendit la feuille
d'identification obtenue.

Tous deux se regardèrent avec stupéfaction: l'empreints
de Birmingham était la même que celle de la lettre de Ki-
nardine!

— Je m'attendais à ce que vous soyez étonné, dit Baxtei
en riant.

— Le fait est que je le suis, confessa ce dernier.
Ils en discutèrent longtemps dans le bureau de Jones qu

repoussa comme ridicules les déductions qu 'on pouvait tirei
de cette étonnante constatation.

— Il peut y en avoir d'autres, repondit Manson prudem-
ment. N'oubliez pas que nous ne connaissons que les grandes
lignes de l'affaire. Mais supposez, par exemple, que Make-
peace ait acheté des pierres à Kinardine, ou vice versa. (Vous
savez bien que Kinardine est à la fois vendeur et acheteur de
pierres.) N' a-t-il pas pu lui montrer la liste ? Je crois que ce
que nous avons de mieux à faire est d' aller à Birmingham et
de voir l'inspecteur et Makepeace.

— Entendu , docteur, mais il vaudrait mieux téléphoner
d'abord.

Il pria le standardiste de lui donner Birmingham par prio-
rité et l'obtint en cinq minutes.

— Passez-le-moi, Jones.
— Allô, Birmingham ? L'inspecteur James? Ici , Manson

de Scotland-Yaré. Comment?... Oui, au sujet des empreintes
que vous nous avez envoyées. En avez-vous trouvé l'auteur?
Non? Ecoutez, James. Nous arriverons, le surintendant et
moi, ce soir même. Cette empreinte est pour nous d'un grand
intérêt , je dirai même d'un intérêt vital. Voulez-vous nous
rendre service ? Bon. Eh bien , arrêtez votre enquête jusqu 'à
ce que nous nous voyions et que nous ayions une conversation
ensemble. Et qu 'aucun de vos collaborateurs ne fasse rien
non plus. Dites un mot de cela à votre agent-chef , c'est un
chic type, et expliquez-lui qu 'il s'agit pour le moment d'une
affaire autrement plus importante.

Il raccrocha.
— Je pense qu 'il faudrait prévenir le « patron », proposa

le surintendant.
Manson approuva.
— Et maintenant, nous ferions bien de nous préparer à

aller passer quelques jours à Birmingham, ajouta-t-il.
Avant de commencer ses préparatifs , Manson donna un

coup de téléphone au sergent de Cobham.

— Dites donc, Bickerdyke, pouvez-vous demander à votre
facteur s'il a porté dernièrement à miss Robinson d'autres
lettres de l'écriture du monsieur aux timbres étrange rs ? Je
serais content s'il pouvait se rappeler le tampon. Pouvez-vous
me donner le renseignement d'ici une demi-heure ?

Le savant passa les dix minutes qui suivirent à réassortir le
sac à malices de tout ce qui pouvait être nécessaire au cours
d'un voyage. Il fut interrompu dans ses préparatifs par un
coup de téléphone.

Le sergent avait tenu parole.
— J'ai vu le vieux Tom, dit-il , il a porté deux lettres la

semaine dernière, mais il ne sait pas d'où elles viennent , il
n 'a pas pu déchifrer le tampon de la poste.

— Miss Robinson est toujours là?
— Oui , monsieur.
— J'envoie quel qu 'un pour la surveiller. Occupez-vous

de lui , n 'est-ce pas? Merci beaucoup, sergent.
— Je me demande pourquoi diable il faut avoir l'œil sur

miss Robinson? se demanda le sergent en raccrochant le
récepteur.

Ayant terminé ses préparatifs , Manson rejoignit Jones.
— Dites donc, Jones, pouvez-vous me donner un agent

en civil pour un ou deux jours ? J'ai quelque chose à lui faire
faire.

— Bien sûr, répondit le surintendant en regardant le
docteur avec curiosité. Prenez Baynes. Il est dans le bureau.
Quelque chose à voir avec notre affaire?

Manson sortit sans répondre et alla voir Baynes.
Les instructions qu 'il lui donna auraient excité encore

davantage la curiosité de Jones.
— Je voudrais que vous vous rendiez à Cobham , lui

exp liqua-t-il. Là. vous i rez voir le sergent-chef qui vous
indiquera une certaine miss Robinson qui habite en bordure

du village. J' ai tout lieu de croire qu elle va bientôt partir en
voyage. Dans ce cas, suivez-la et , dès que vous pourrez le
faire, téléphonez-moi au C. I. D. à Birmingham. Faites pour
le mieux , car c'est assez important. Vous feriez bien de pren-
dre un peu d'argent avec vous. Je vais vous faire un bon.

— C'est entendu , docteur. Je ferai de mon mieux.
— Dites donc, je voudrais connaître le libellé des télé-

grammes qu 'elle pourra envoyer ou recevoir. Le sergent s'en
chargera. Il connaît le receveur de la poste.

Manson rejoignit le surintendant et tous deux partirent en
chasse.

Ils arrivèren t à destination trop tard pour commencer leurs
recherches. Le surintendant suggéra d'en profiter pour se
payer une bonne soirée , qui se composa d'un dîner à l ' Imp é-
rial-Hôtel et d'une visite à l'Hi ppodrome, où le docteur
redevint le scientifique et expliqua comment une femme sciée
en deux sur la scène, à la plus grande joie des spectateurs,
pouvait ne pas être sciée du tout.

Cette explication , si admirable qu 'elle fût , gâta le frisson
d'épouvante qu 'avait éprouvé le surintendant à voir l'état
où était réduite la malheureuse.

— A certains moments , je me passerais bien de vous et
de votre logique , dit-il au docteur.

Le lendemain matin , les deux policiers trouvèrent au bureau
du C. I. D. l'inspecteur James qui les attendait. Il leur
exp liqua en détail comment ils avaient procédé pour irouver
les empreintes et comment ils en étaient venus à les envoyer
à Scotland-Yard. Il leur montra l' original qui permettait dc
les voir très distinctement.

Manson examina le papier attentivement d'abord a la
loupe et ensuite à l' aide d'un oculaire d'horloger , puis il le
rendit sans faire de commentaires.

(A suivre.)

j Le irwmvke


